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254 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Bonne année
Nous voilà encore au seuil d'unc nouvelle année. C'est le moment d'offrir nos

meilleurs souhaits aux lecteurs de L'Enseignement Primaire.
Si nos voux se réalisent tous au cours de 19o5, le Gouvernement de Québec con-

tinuera à encourager l'Instruction publique, et si les revenus de la Province le per.
mettent, il augmentera les octrois en faveur de l'Éducation; les Commissions sco-
laires, de leur côté, comprenant de plus en plus les devoirs qui leur incombent se
feront une obligation de mieux payer les instituteurs et les institutrices; ces cor- cmnissions s'efforceront de remplacer les écoles trop étroites, trop délabrées, par de
jolis bàtinents scolaires où maitres et élèves se sentiront heureux de travailler;
toutes les classes seront chauffées, balayées et lavées aux frais des municipalités; là
paix et l'harmonie règneront entre les instituteurs.

Nous souhaitons encore que, dans chaque école, nos enfants apprennent à aimer Pl
leur patrie canadienne; qu'ils y puisent des sentiments d'honneur, de probité, de fierte j
capables de résister, plus tard, à l'influence délétère du mercantilisme et de la man-
vaise littérature.

Mais nous souhaitons surtout que l'Éducation donnée dans nos écoles le soit
de telle sorte, qu'elle implante à jamais dans le cœur des élèves qui les fréquenten: ou
un amour inaltérable envers l'Église catholique et la nationalité canadienne-française: et
qu'elle communique aux générations de demain toute la fierté chrétienne et patrio- dé
tique dont elles auront besoin dans la suite pour triompher de la triplicité infernale:
l'or, l'ambition, l'ivrognerie.

La religion et la science par
des

M. Brunetière a prononcé naguère, en France, un beau discours, dans une réun:o-:solennelle à laquelle assistaient beaucoup de notabilités. Voici les paroles, dédiées s'enspécialement à la jeunesse, qui terminèrent le discours de l'ilustre académicien con.verti au catholicisme: met
« Jeunes gens, qui demain entrerez dans la vie, et vous, enfants, dont l'inte!!- d'engence commence à s'ouvrir aux bruits du dehors, on vous dira, comme à nous, qu'entre

le progrès de la civilisation ou de la science moderne et les enseignements de la reL. vou
gion, il y a non seulement opposition ou contradiction, mais discordance même et
incompatibilité. N'en croyez rien! Vous avez fait un peu de géométrie. Quard de n
le rayon d'un cercle augmente, sa courbe ou sa circonférence enveloppe à mesure ph:s d
d'objets, plus divers, plus nouveaux et plus inattendus, mais le centre en est toijours teurs
le même. Vous avez fait un peu de botanique. Est-ce que ce n'est pas la loi d:
chêne que de sortir du gland, et si profondément qu'il enfonce ses racines en terre,
ou si haut qu'il élève sa tête vers les cieux, est-ce que le rapport n'est pas toiounr de kle même entre l'arbre magnifique et l'humble germe d'où il est sorti? Vous ave:
fait un peu <le physique, un peu d'histoire, un peu de philosophie. Est-ce que notre notre
puissance a diminué sur la nature, à mesure que les lois nous en étaient mieux con- restr<nues, et bien loin d'empêcher et d'entraver le progrès, est-ce qu'au contraire, nous ne
l'avons pas vu qui naissait. pour ainsi parler, de notre soumission à ces lois? C'es:
ainsi que le progrès religieux se développe sous la souveraineté du dogme immua,
identique en tout temps à lui-même. et que l'autorité de la tradition ne le gêne pa.
mais le favorise. Le dogme est aujourd'hui ce qu'il était hier, et il sera demain ce
qu'il est auiourd'hui. C'est l'humanité qui vit et c'esê le monde qui change. ":n r
des termes du rapport passe, mais il y en a toujours un qui demeure. Tenons-le donc ronde.
pour assuré! Ne nous effravons pas des assauts qu'on lui donne: il y résistera dars les gr
l'avenir comme il y a résisté dans le passé. »
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PEDAGOGIE
MAITRES ET ELEVES

Fénelon a écrit cet avis sévère: « D'ordinaire ceux qui gouvernent lesIenfants ne leur pardonnent rien et se pardonent tout à eux enmesn Maiscela excite dans les enfants un esprit de critique et de malignité de façon que,quand ils ont vu faire quelque faute à la personne qui les dernesont ravis et ne cherchent qu'à la mépriser.) gouverne, ils en
Cette pensée du grand éducateur catholique est bien propre à faire com-prendre aux instituteurs combien les enfants doivent tre traités avec bontéjustice et indulgence.
Il y a des maitres qui grondent et punissent les élèves à propos de toutet à propos de rien. On dirait qu'ils ne peuent ouvrir la bouche sans blmerou disputer. Evidemment. « cette vertu de le, quon lomme la patience»et qui est « un grand don de Dieu,» suivant saint Augustinmest patrèsdéveloppée chez eux.

A la patience chrétienne il faut nécessairement ajouter laptitude profès-sionnelle, qui est parfois un clon aturel, niais qui, le plus souvent s'acquirpar l'étude de la pédagogie et Fobservatioî attentive des besoins intellectuelsdes élèves. n
Si les enfants, en classe, sont distraits ne comprennent pas ou paraissents'ennuyer, n'allez pas. sans examen, les réprimander publiquem ou lesmettre en pénitence sans forme (le procs. Voyez d'abord si votre manièred'enseigner est bien conforme à l'âge et au dez d'abordesi vote manièrevous vous adressez. et a d d avancement de ceux à qui

Avez-vous affaire à de jeunes élèves? avez recours aux procédés qui sontde nature à les intéresser, à tenir leur attention en éveil. Avec de tels audi-teurs, il faut procéder du concret à l'abstrait.
Exemple: Vous parlez géographie. Le sujet de la leçon: Mouve,tsde la terre. Au lieu de définir scientifiquement les deux mouvements quenotre planète (prétend-on) fait sur elle-mène, servez-ous d'un globe ter-restre. (i) et d'une bougie allumée, cette dernière représentant le soleil.Apres cette démonstration concrète. faites-leur apprendre la formule du livre.

(r ) A défaut de globe terrestre, servez-vous d'une petite citrouille à peu prèsronde. Tracez sur cette courbe, avec un porte-plume trempé dans l'encre, l'équateur,
les grands cercles, les petits cercles, etc.

t
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256 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Il s'agit d'arithmétique. On en est rendu à l'étude des fractions déci-
inalcs. N'allez pas dogmatiser. Faites sur le tableau noir un carré de trente
ou quarante pouces de coté; divisez cette figure en cent petits carrés. Mun-
trant la première bande verticale et en même temps le grand carré; dites:
cette bande est quelle partie du carré? Réponse: i/1o. Dites 1/10 s'écrit
aussi .i. Puis écrivez: i/1o = .1. Même démonstration pour 2/10 = .2,
etc., etc. Toutes ces fractions ont pour dénominateur quel nombre? Ré-
ponse, 10. Dites: Une fraction dont le dénominateur est dix est appelée frac-
tion décimale, du mot latin decimzus, qui veut dire dix.

Chaque branche d'enseignement exige des procédés particuliers. L'usage
non exagéré de procédés ad hoc prévient bien des distractions chez l'élève; et
cet usage est à peu près l'unique moyen de combattre l'inattention chez les
débutants ou les nerveux.

Un maitre soucieux du bonheur et du succès de ses élèves prendra les
moyens à sa disposition pour rendre ses classes intéressantes et utiles. Il pré-
parera avec soin ses leçons du lendemain; il recherchera dans les auteurs de
pédagogie et de méthodologie, dans les revues d'enseignement, les procédés et
les méthodes capables de maintenir l'intérêt, et par le fait même, la bonne disci-
pline, en classe.

Enfin, suivant la charitable expression du bon Rollin, « il faut compatir
aux petites infirmités de nos élèves, pour leur donner le courage de les laisser
voir.»

C.-J. MAGNAN.

ai
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Du role de la mémoire et du Jugement à l'école

On reproche parfois à l'enseignement primaire de faire appel à la mié-moire et de ne pas développer la raison et le jugement de l'enfant. Commentéchapperez-vous à cette critique, sans manquer à l'cbligation de faire acquérir
«à vos élèves les connaissances Précises qui leur sont indispensables f

Un reproche a été longtemps fait à l'enseignement primaire, et l'estencore parfois; c'est d'abuser dle la mémoire de l'enfant. de s'occuper unique-ment de cette faculté, sans se soucier du développement (le la raison et du
jugement. Or, l'instruction ne saurait prospérer qu'autant que les facultéssont cultivées simultanément et se prêtent un mutuel secours, et rien n'entredans la mémoire avant d'avoir passé par l'intelligence.

Faire apprendre par cœur uniquement pour réciter, sans avoir eu soinde ne confier à la mémoire <les enfants que ce qu'ils comprennent, ne sauraitdonner de bons résultats. S'il est vrai que la puissance de nos souvenirs estproportionelle à la vivacité <les impressions éprouvées, et à l'intérêt qu'ellesont inspiré. il est facile (le comprendre qu'il doit rester bien peu, chez lesélèves, de cette récitation <le mots vides de sens, qui ne peuvent aller jusqu'aucœur et à la vie. puisqu'ils n'entrent pas dans l'esprit. Savoir par cœur n'estdonc pas toujours savoir.
Par cette triste méthode. les têtes des enfants ne sont que des vases oùl'on peut mettre tout ce que l'on veut. A quoi sert-il. je le demande, que l'écoliervienne débiter, à son examen, une foule de noms, de définitions, de (.tes et defaits historiques? S'il ne prouve pas que son intelligence a été développéeen même temps que son jugement, s'il na pas retiré de ses études des connais-sances utiles, s'il ne sait pas en faire usage, je dis qu'il a perdu son temps, etle peu qu'il a appris se perdra rapidement.

Voici d'abord les principes généraux que j'ai adoptés pour que mon en-seignement échappe à la critique en question:
N'user de la mémoire des enfants que comme d'un point d'appui. et faireen sorte que l'enseignement pénètre jusqu'à leur intelligence qui, seule, peuten conserver l'empreinte féconde; les conduire <lu simple au composé, du facileau difficile, de l'application aux principes, les amener par des questions en-ciainées à découvrir ce qu'on veut leur montrer; les habituer à raisonner, faireqn'ils trouvent, qu'ils voient; en un mot, tenir incessamment leur raisonne-ment en mouvenient, leur intelligence en éVil, pour cela, ne rien laisserd'obscur sans explication. pousser les démonstrations jusqu'à la figurationmatérielle des choses. toutes les fois qu'il est possible; enfin, ne rien faireapprendre par cœur qui n'ait d'abord été expliqué. avoir recours à de fré--queites répétitions, à des exercices écrits, si utiles pour s'assimiler ce qu'on

à suivre
(L'Ecole et la Famille)

IL
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Chez Grand-Père

(Ecrit pour L'Enseignement Primaire.) à

Les grands-pères d'aujourd'hui me paraissent des jeunes gens. C'est une illus:on
sans doute. Mais quand on s'apprête à doubler le cap de la quarantaine, on trouve mfacilement que les hommes de soixante ans sont jeunes. ( Quoi ! si jeune, dit-on, etdéjà ses cheveux blanchissent! » Hélas! derrière nous peut-être, il en est qui jugentque nous ne blaï!chissons pas assez vite, tant ils ont hate de prendre notre place.C'est l'histoire très ancienne et toujours nouvelle du flot qui pousse le flot.

Il y a trente ans, au contraire, je trouvais les gens vieux très vite et je rendais frivolontiers mon hommage de vénération aux vieillards de soixante ans.
En particulier je vénérais ainsi beaucoup mon grand-père, vieil habitant, rentier finidu village, qui veillait sur ses deux petits enfants orphelins-ma sour et moi-avec moile même soin qu'il avait dépensé jadis pour les quinze enfants que le Bon Dieu avait seiidonnés à sa courageuse et chrétienne épouse, feu ma grand' mère. che
Mon esprit, en effet, en s'éveillant à la vie, eut la bonne fortune d'avoir en fuitspectacle constant cette joyeuse humeur, cette simplicité et cet esprit de foi qui mécfaisaient alors, plus qu'aujourd'hui peut-être, la force et la consolation des famillescanadiennes. 

assaChez Grand-Père, je ne voudrais pas prétendre pourtant que tout fut exemplaire. quiOn faisait comme les autres, voilà tout. Mais chez les autres, en ce temps-là, or comiétait gai, simple et plein de foi. vivri
L'histoire de chez Grand-Père, telle que mes souvenirs d'enfant me la rappellent,si j'osais l'écrire, donnerait, il me semble, une tranche de vraie vie, de celle que des jadistraditions et des coutumes, pleines d'abandon et de charme, animaient et poétisaient. Paul,Les chemins de fer et les machines perfectionnées nous ont gaté tout cela. En et biun sens c'est dommage. davre
Certes, j'admire le progrès, mais il a bien ses exigences, il me semble. Vents

* imairl
** *

C'est une belle vie que celle d'un rentier de village! Mon grand-père avait l'air bataîicontent de vivre la sienne, tout bonnement, sous le regard de Dieu, en riant à son ,.ot
tour et même plus souvent. Les deux orphelins et leur mère, qu'il avait à sa table, dame,
devaient être pour lui un pénible souci, c'est sûr. Mais ses deux derniers fils-nos J-ameai
oncles-étudiaient pour être prêtres, comme il disait. C'était une garantie. Il comp- n otait sur Dieu. et son espérance ne fut pas déçue, oh, non!

Grand-Père et Grand' Mère, nos deux chers vieux, s'aimaient et se respectaient
beaucoup. Mal avisé assurément celui qui leur aurait parlé du moderne divorce
ou de la brouille sérieuse. Une petite pique, peut-être, de temps à autre-histoire 01
d'agrémenter la vie-jamais rien de plus Tonnerre! on était marié devant le Bon bonncDieu, n'est-ce pas? Alors, fallait se supporter l'un l'autre. D'ailleurs, cela m'a deux citoujours paru facile pour eux. s bon

En été, lui. il allait à la pêche. Ce qu'il en rapportait du poisson, et des gros! au. 1ik
F.lle, elle sarclait ses plates-bandes et cultivait ses fraisiers. Gare à qui touchait les avoir pi
fraises! Ou bien encore, Grand-Père allait aider un de ses fils, dans les concessions Plu
à trois milles du village, tandis que Grand' Mère, dans l'après-midi, sommeillait un
pctit brin en tricotant sur la vieille galerie, en face du jardin. Je vois cela d'ici.
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Pour les grosses besognes à la maison et aême aux bâtiments, c'est-à-dire pouraider Grapid'-j1fèrg ou Grand-Père, il Y avait «cla vieille fille. » je ne suis pas biensûr de me rappeler son nom. Ce que je sais très bien, par exemple, C'est qu'elledemeurait depuis fort longtemps chez ceux qu'elle appelait (<mon bourgeoist quabourgeoise. » On la nommait toujours « la vieille fille t on qu ois et ra
quelle~~~~ geéost au trvi. quel devouement etquelle générosité au travail. je souhaiterais à nos jeunes ménages d'à présent demettre la main sur une (( bonne» qui vaille le quart de notre « vieille fille! »

*
* *

Les soirs ordinaires, on veillait à la chandelle ou même au feu de la porte dupoële. en écoutant les contes ou les histoires de revoants. Quand j y pense, j'enfrissonne encore! Dans ces histoires et dans ces contes, il y avait presque toujoursun curé et ....... un diable. Et le diable avait beau multiplier ses tours, le curéfinissait invariablement par le chasser comme il le méritait, le méchant! Depuis,non Dieu, la vie m'a appris que, malgré les curés. messire Satanas se promène enstigneur et maître au foyer de plus d'un ménage. Mais, en ce temps-là, je crois que,thez Grand-Père, on n'aurait pas eu besoin de M. le curé pour mettre le démon enfuite. On croyait trop à la vertu du signe de la croix. Ce qu'il était exécré ceméchant Grippet!
On ne s'apitoyait guère non plus sur le sort le MM les voleurs et de MM. lesassassins. Sans faire beaucoup de ser.timents, on croyait tout simplement que celuiqui vole doit être puni et que celui qui trempe sa main dans le sang de son frère-comme Cain--doit monter sur l'échafaud. M'est avis que cela ne nuit pas pour bienvivre, cette croyance-là?
Grand' Mère racontait, par exemple, avec force détails. les atrocités commisesjadis-son père les lui avait souvent contées-sur la famille Bélanger par un certainPaul, leur homme engagé. Convaincu d'u quadruple assassinat, Paul avait été belet bien pendu, sur le chemin public, en face de la maison du crime. Puis, "i ca-davre, ce clé de chaines, était resté, (les mois et des mois, à se balancer au gré desVcnts pour l'instruction des générations. Un soir même un nommé un peubiché, l'avait invité à son fricot .... et Paul v serait allé avec ses chaines! Brrr! (1)Grand-Père parlait -volontiers (le 1,R37 et du feu de la Rivière-du-Chêne (labataille (le Saint-Eustache) ou encore il expliquait avec quelles misères il était allévoter un jour pour M. Lafontaine (Sir LouiA-Hippolyte) à Glasgow. La politique! ah,dame, il prétendait bien avoir son mot à dire dans le gouvernement du pais. Maisj'aurais voulu voir qu'on lui parlàt d'acheter son vote! On est moins scrupuleux denos jours.

*
* *

Quelquefois, on allumait la lampe, c'était quasi du luxe, et la jeune bru-mabonne mère, toujours vêtue de noir et triste-faisait la lecture. Religieusement, lesdeux chers vieux écoutaient. C'est ainsi que j'ai connu comment Sainte Monique fut
u.bonne et si priante pour son Augustin. C'est ainsi également que j'ai pris goûtaux livres. en entendant lire les péripéties tourmentées- par lesquelles était censéavoir passé ce pauvre Patira, (le Raoul <le Ñaverv.

Plus tard, quand, sur la plage d'Ostie. au sortir <le la maison de Monique, j'ai rêvé
(i) C'est précisément le sujet du « Fricot sinistre » de feu l'abbé Proulx.
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à la terre d'Afrique en regardant la mer bleue. et quand, aux environs de Dinar,en Bretagne, j'ai trouvé je ne sais plus quelle tour de Coëtquen, un petit frisson mecourait dans les veines et je me prenais à murmurer:

Combien j'ai douce souvenance
Du joli lieu de nia naissance........

' *
* *

D'autres fois, quelques bons voisins venaient veiller. Les cartes sortaient dela grande armoire et l'on jouait au dir ou à la brisque. Oh! la bonne humeur et lesfrancs éclats de rire! Brisque ou atout! Atout s'en va!
Hélas! vers huit heures et demie, je devais gagner nia chambre et mon itC'était bien rare qu'il me fut accordé de veiller avec les grandes persannes. Jecomprends maintenant que c'était sagesse. Mais alors! Ah! j'ai fait plus d'unecolère.
Je ne m'en trouvais pas plus riche, par exemple, car je risquais fort d'être attaché,le lendemain, pour deux ou trois quarts d'ieure, par un fil......à la patte du poëleCela m'est arrivé, et, ce qui m'étonne le plus, c'est que je ne me rappelle pas avoirjamais eu l'idée de casser le fil. Ce qu'il en faudrait des fils solides pour certains« gars » de ma connaissance !
Toutes les veillées chez Grand-Père finissaient d'ailleurs de la même façon. Jamaison ne se couchait sans faire la prière du soir en commun. On priait pour toutessortes d'intentions. On priait pour les vivants et pour les morts. En particulier,nous autres, ma soeur et moi, on nous faisait prier pour le cher défunt-notre père.Que de fois, au reste, maman-ou même Grand-Père lui-même-nous a conduits augrand cimetière, près de la croix en fer battu. Ce père que je n'ai pas connu, commeje l'ai aimé pourtant!

*
* *

Au moins une fois l'an, vers la Toussaint. Grand-Père donnait son fricot.
Les oncles et les tantes, les maris et les femmes, les cousins et les cousines, lesamis et les voisins. quantité de gens enfin se rangeaient le long de la grande table.Le ragout à la boulette et les rôtis, les tourquières et les dindons dodus, les tarteset les beignes poudrés de blanc, les confitures, les raisins et les noix circulaient, cir-culaient, circulaient. Ce qu'on mangeait, grand Dieu! je m'étonne que l'appen-dicite n'ait pas été éventée en ce temps-là.
Puis les chansons commençaient et elles se succédaient fort longtemps. On sereposait en écoutant le récit de quelque aventure. Et les chansons reprenaient. Jeme souviens qu'on parlait souvent des « belles » et de l'ar.iour, dans les chansons dechez Grand-Père, tout comme dans les chansons de che-nous, par Botrel. Ce n'était

pas aussi fionné peut-être que les roucoulements de certaines romances, mais ça par-
lait, sans compter que ça disait des choses un peu douces si l'on veut, des choses
pourtant que des oreilles chastes pouvaient entendre sans aevenir écarlates.

*
* *

Je sais bien qu'il n'y a rien d'extraordinaire dans ce que je viens d'écrire. Té
mue persuade pourtant volontiers qu'il Y a une leçon à tirer des habitudes toutes frustes
et naives de nos anciens.
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ln a mle éti n e r u , i e semble, autant qu'on Peut l'être, sur la terre, en attenl-dant le bonheur de l'autre vie.

le me suis souvent demandé pourquoi?f
Cest sans doute parce que, craignant Dieu, ils vivaient simples et joyeux, sanstrop d'amlbition et sachant se contenter de leur sortAujourd'hui, on ne Pense pas assez au ciel, on compte trop sur la vie, on manquede simplicité et ....... on ne chante pas assez, voilà!1Tandiâ que Grand-Père ......... il chantait toujours!it de

les~ 
L'ABBÉ ELl J uci£'aSIvv'brookc, déc., 19o4.

#une Questions d'intérêt professionnel

ché,

voir

ai ~ De-ca,1t TioN, SIN eSi sti uetcmedasppo em
ts compie dans pâte? SOj

RéPonse.-Dans tous les mots., terminés par ation ou asic»s, le son a estèr. fermé, c'yest-à-dire grave: naz'ign, ration, congrégation. aniinction (i), etc.tau Dans ces mots. le son a a la valeur de a dans cadre, sable, pâte. Tous lesauteurs qui font autorité en la matière sont d'accord sur ce point. Consultezle Cours de Lecture de Lagacé: le Mfanuiel de la parole de Rivard, le Diction-tiaire de prononciation de Delahave. M. Rivard dit avec raison: «Dans,ces mots {terminés par ation, asin), il faut sans doute éviter de prononcerles A trop fermés; mais il faut aussi se bien g-arder de les prononcer ouverts.»Stl Ainsi, il y a affectation de prononcer: a Ffectation (a aigu oul ouvert) répu, 7-le. tion, invasion, passion, etc.

Une diffi cuité d'anah'se logique
e Danls la, phrase suivante: QUI DONNE À PROPOS UN BON CONSEIL. DONNEle PLUS QUI! S IL DONNAIT DE L'OR. 10 combien Y a-t-il de propoiions, 20it quelle est la fonction des con joictionç QUE et si (s') : ces deux conjonctiouformnentelles une locution?'

Réponse.-j, Dans la phrase ci-dçessus,. il v a quatre propositions dontune est entièrement Mlriptique (il donnerait). Voyez, plutôt:- 1ère PROPOSI-TIONý.: Celui (2) donne plus, propoition principale. 2eème PROPOSITION: qui

le
<() Dans le mot animationa le premier a est aigu (ou ouvert) et le deuxième grave(ou'fermé).l
(2) *Celui eqt ici sou% entendu.
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donne à Propos un bon conseil, proposition complétive déterminative du pro-.; isJlue(1) 3mIe PROPOSITION: (que) il donnerait, proposition complé-tive circonstancielle dlu verbe donne (2) _Crosac ,e proosiion) .cmpledonn plu, comen? ildonn2)r(circonstance de manière): celuidonne plus, comment? il donne Plus que il donnerait « s'il donnait de l'or.»4ème PROPOSITION: (s' pour si) il donnait de tor, propositi n complétive cir-constancielle du verbe donnerait dans la proposition elliptique qui précède(circonstance de manière).
Il. La conjonction que lie la proposition celui donne plus à il donnerait(sous entendu). La conjonction si lie la proposition il donnerait-à il donnaitde l'or.
Deux conjonctions de subordination ne sauraient former une locution.Dans le cas qui nous occupe, que lie le verbe donne à son complément circon-stanciel: il donnerait, et la conjonction si lie le verbe donnerait à son complé-nient circonstanciel: il donnait de l'or.

C.-J. M.

Un sujet de réflexion

Nous reproduisons de L'Echo de Sainte Alvre, de Clermont Ferrand(France). les lignes suivantes:
«Obtenir un brevet de capacité. est-ce tout ?»Un petit ouvrage intitulé «Sur le travail» et contenant bien d'autresdonnées très précieuses, répond à cette question. Nous citons:«A l'époque actuelle. s1 accorde certainement une attention toujoursplus grande à l'instruction <les femmes. L'usage s'est répandu de passer desexamees. dont le programme très éenu est chargé <lune grande variété dematières.
« Mais que <lire es résultats pratiques de cette instruction de pro-gramme? Après avoir imposé à la jeunesse, durant quelques années.un joug souvent e le ses forces les écoles qui conduisent aux Cbrevets, n'ame au brevet eîipêiei r. peuvent-elles réellement se flatter d'avoirexcité l'amour de travail Intellectuel?. . Y a-t-il beaucoup (le femmes quisachent scculper de leur propre fortune. écrire correctement une lettred'affaires. établir leur bilan et se rendre exactement compte de leur« doit et a voi r ?» Y en a-t-il beaucoup qui arrivent à se reconnaître rdans uni indlicateur. qui sachent calculer i quelle heure elles, doivoen Vquitter la maison, et à quelle heure elles v reviendront? Dès qu'il s'agit

dune question judiciaire. nième les touchant de très près, ne signent-elles pxas le plus souvent aul hasard ce qul'orn leur <tonne à signer. ne sinqié-aitant guère <les conséquences? Si elles ont affaire avec un architerte, un
(T) d es propositions complétives de nom ou de prowom appartiennent à la catégoriedes incdetes, elles commencent toujours par un pronom relatif.qu
(2) Les propositions complétives de ;ere ou d 'attribut appartiennet à la catégerlede subordinnis. ellessont toujours jointes au verbe ou à l'attribut par une conjonctionde subordination.le

ciel.
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maçon, un menuisier, en est-il une en état de donner des mesures exactes, etde dessiner l'objet qu'elle désire? Il est rare aui de resure com-
prennent les principes de droit d'après lesquels sont régis les incidents les plusordinaires de la vie. Pourquoi? Certainement, parce que après avoir acquisdans leur enfance, avec une hâte fiévreuse, une quantité de connaissances
superficielles, les femmes sont généralement trop légères et trop paresseuses
pour étendre plus tard leur instruction par un travail continuel. prs e

DOCUMENTS SCOLAIRES

CONFÉRENCE SUR L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE

Par le R. P. Ange-Marie, du couvent des Franciscains de Québec,devant l'Association des Institutrices de Québec. ; juillet 1904.

Après avoir remercié les membres du conseil de l'Association de la déli-cate Pensée qu'elle eut d'inviter pour cette conférence un successeur des Récol-lets. Premiers issonnaires et premiers Instituteurs du-- pays. le R. Père féli-avoir songé à s'unir entre elles Pour parvenir plus sre-ment à leur but avec plus <le facilité et de force, troispau sûretoute association. f . s n sn
Il donne ensite les grandes lignes de sa conférence: Définition, deréducati, elréticnep.ic.-.A qui inzcomlbe le devoir de l'éducatio il-Copi»it cedezir doit-il étre rempli. a

déve ucton chréteien est lart le conduire l'honiie à Dieu par ledéveloppement de toultes se faulés
Aller à Dieu c'est le but suprème. la seule raison de notre existence.A~itout devrait nous v condluire. mais l'é&lucilon surtout. Lâe<ele-1

fant est m ie raux mais <le l'éducateur, il la faaonnera à son a iri
rs s feu. nu la fourvoyera dlans les sentiers le l'er-reir. ls sont les victimes d<'ne funeste aberration. ceux qui croient conce- Ivoir une é ducation hors <le Dieu. qui ne tend qu'aux choses passagères, auvide. Sans Dieu l'éduicaItion, n'a pIls <le basepuqelamreq'o e- 

-.seignie nl'a plus de censeur. el le ven er.pc lel oae quon yen.seR'n n' pus e cnser, ils le savent bien, ceuix qui pour corrompre lesames prônent à outrance une éducation athée.

IIF
qe de'oir <le l'éducation inconbe aux parents Dieu. en leur communi-(Pl,'nt "ne partie <le sa nicsn créatrice, les a reduTesp, alsd eètre qui leur sont confiés, Après les avoir engendré àul re de eei

doivent encore les faire vivre de la vie intellectuelle et spiritelle eleur suffit pas de les avoir mis dans le monde, ils elivent les dirier ver.s lecl. Le devoir de l'éducation incombe à l'Église char r Note Seieur
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d'instruire les àmes, de les sanctifier. L'éducation donne aux hommes laforme <le la vie; l'Êglise a le devoir imprescriptible de former celle de sesenfants. Les parents et l'Église confient leur mandat divin aux instituteurs,religieux ou laïques, qui étant par eux spécialement chargés de cette partieImportante de leurs obligations. en font à leur tour l'occupation constante deleur vie. L'istituteur est donc toui· à la fois le mandataire des parents, del'Église et de Dieu.
II I

Guidés par la fin même de [éducation qui doit conduire à Dieu. les insti-tuteurs (le la jeunesse doivent remplir leur devoir avec esprit de foi, leur fonc-tion n'est plus un métier, c'est un ministère. La foi doit les soutenir aumilieu les difficultés nombreuses. des accablements. des déceptions.
Remplaçant les parents auprès des enfants qui leur sont confiés. le devoirde l'éducation doit être rempli par ceux qui en sont chargés, avec amour etintéret. En effet. pour faire du bien à ces jeunes âmes il faut les aimer decet amour surnaturel et pur qui veut le bien réel de ceux que l'on aime ainsi.Enfin. puisque ['éducateur remplace l'Église, il doit remplir son devoiravec fidélité. Fidélité à la foi chrétienne. à la morale qu'il doit inculquerdans ces âmes <le chrétiens en même temps qu'il orne l'esprit le connaissances

1Utiles. Fidélité aux devoirs de la conscience: le devoir consciencieusement
rempli est une puissante leçon qui s'imprime en caractères indélébiles dans
l'âme de l'enfant.

Que les instituteurs et les institutrices comprennent la sublimité de leurs
fonctions. qu'ils remontent aux sources le leur pouvoir. du mandat qui leurest confié afin de nous prélarer une génération <le citoyens intègres et de fer-vents chrétiens.

TRIBUNE PEDAGOGIQUE

Du journal en classe.-

Dan% une livraison assez récente. L'Ecole Française (Supplément Les Premirn 1Pas). traite avec beaucoup de clarté la question du Journal de Classe: qiLe iournal de clase est un registre relatant sommaire-lent le sujet des leçons idonner et des exercices à faire exécuter par les éléves au cours de la journée. Pourenseigner avec ordre et suite. il convient que les principaux points de .'enseignemntsoient notés sur ce registtre afn de prévenir l'oubli. les distractions qui nuiraient il'exécution <le la classe. D'après ce que nous venons de dire, on comprend facile. lment toute l'importance de la tenue du inurnal. même à l'école gardienne. En effet sila préparation des leçons est nécessaire. comme nous allons le démontrer tantöt. htenue du journal qui en est le canevas sommaire, en est auss. la sanction et le com. rplément. qui
1° Il en est la sanction. c'est-à-dire la preuve. le témoignage que l'enseignement faest serieusement préparé. En effet. ce registre relatant jour par jour la suite desleçons et des applications faites par les élèves, il est facile de constater, par sa seulk j,inspection, si la marche suivie par l'institutrice est conforme aux règles de la didac. btique qui prescrivent d'observer une sage gradation dans l'enseignement. al.e journal de classe donne écalement à *iger de la valeur des procédé-. d'ex- 'eposition suivis. du choir des applications faites en suite des leçons et du pb::s oe c'esmoins de liaison qu'à su mettre l'institutrice dans la succession des matières.

264
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En faisant connaitre l degré d'avancement des élèves dans chacune des spécialités
di] .1rogramme, le journal (le clas5se donne la mesue(el ace e tdsdnmeetce qui dénote également le degré d'aptitude de l'instarce des études dans°ert e journl drice 

et de son dévoue-e Le journal de classe tenu régulièrement est le complément de la préparationIl facilite les Petites répétitions 
a mettant sus ls veux de l'instir aMat'ere enseignée et les divor s pr les élaves. Le bu de 'tutiainsi plus surement atteint. ut des intituticest

Il soulage la mémoire prévient les lacues qui résulteraesistra.-ctons et améli reaniIes reau u éutrient de l'oubli ou des
1 i~cîn etam lOre ainsi l'enseignement. Enfin il donne lieu de la part de Mes..sieurs les Inspecteurs à des conseils dictés par l'expérience ei de liart eSri son dannoter dans son journal, afin d'en tirer son profit.Si la tenue du journal est d'une importance capitale, la préparation journalière

des leçons est plus nécessaire encore.n La tenue du journal de classe constitue déjà une partie de la préparation:
î'.institlîtrice a choisi et déterminé l'objet de chacune des leçons, de chacun desexer-
ccc à donner. Cela ne suffit pas: il faut q'î'elle prépare sérieusement ses leçons de

chaque Jour au point de vue pédagogique et méhdoîogique. qu'elle prévoie leses e plus propres à faire comprendre son ue el sjusquau cœur de ses jeunes élèves: qu'elle sache on seignement et à le e pdot lre,mais comment elle doit le dire. Q'elle prépar les principales explications a donneri faire pour guider lenfant à la recherche des id ées nouvelles; enfin, qu'elle se munissede toutes les ressources nécessaires pour faire comprendre ses leçons i est aussi àremarquer que les leçons destinées aux élfves de J'cole maternelle doivent être pré-parers avec plus de soin que celles qui s'adressent à des élêves dont l'intelligene ests
plus développée,

ainstitutrice des tout petits ne doit-elle pas, en effet, se rapetisser, redescendreau iveau des plus jeunes intelligences et imiter en quelque sorte les tendres soins20 Sans cette Préparation indispensable, l'institutrice maternelle manquerad'ordre de clart, d'atrait dans ses leçons; il lui sera impossible de captiver l'attention des enfants; de là le babil, Iindiscipline, le désordre, etc. et les autres consé-quences. La classe ne marche pas, l'institutrice n'est pas aimée des enfants; elle nemérite Pas l'estime des parents.
Heureux effets d'une bonne préparatio: l'institutrice Procède bie avecr. iaon enseigne eet est clair, attrayant, les enfants écoutent avec goi, avecla nfinciment la trn s• l orre et la discipline sont saufs p ae gu,la :nuance et 'affection réciproques et le bonheur partagé.u, es progres réguliersComme nous venons de le prouver, la tenue du journal et la préparation journa-

lière es leçons sont d'une importance incontestable et tirent eur valrtis rosé-quDnces avantageuses qu'ils produisent.

De la CUrioséU chez les enfiazt.-

-aguère LEcole et la Famille a développé ceun rcsumé de ce travail:sajeteoppéecfsujet 'une fenan es naueamn o compèt.Voce entant est naturellement curieux, et sa curiosité s'exerce paen toute cirronst:nce Cette curiosité naturelle et le plus souvent irréfléchie se coPrend parfaitement- c'est le désir de savoir et de chercher le pourquoi es coqui Pousse Chacun de nous. En raison de son ignorance et de son inexpérides, en-sfnt e heurte sans cesse à l'inconnu, et il finit par fatiguer les grande personne dees urq oi et de ses com ment. Parfois m e ces q estio ns finiss et par deveniriiii.scrètes et embarrassantes. Aussi la curiosité de l'enfant est-ellenper e deMao el de personnes comme un défaut. A la vérité, elle Peut dégénérer en défautien 'est pas moins un des meilleurs sitnon le meilleur stimulant à 'étude,c'etnant qui interroge beaucoup est Rénéralement un enfant intelirent et rétdeIcet une grande faute que de le rebuter et de le décourager en refusant de satisfaire
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sa curiosité lorsque celle-ci est raisonnable. Telles questions qui nous paraisent
puériles dénotent cependant, venant d'une jeune intelligence, un esprit vif, et éveille,
avide <le savoir et <le comprendre.

Remarquons d'ailleues que pour mettre à profit la curiosité naturelle à l'enfanice,
il n'est pas toujours nécessaire <le faire de longues dissertations.ou de longs discoirs.
Ce n'est même pas toujours le moyen. En interrogeant, l'enfant veut savoir, rais il
essaye aussi de s'éviter la peine de chercher et d'observer par lui-même. C'et u n
tort de refuser de répondre à une question raisonnable, niais ce serait une fa ; d.
donner à l'enfant (les explications et les enseignements qu'il peut se procurer à lui-
némue en regardant et en réfléchissant. Ce serait doublement une faute, parce q'en
agissant ainsi, on favoriserait chez l'enfant la paresse d'esprit, à laquelle il n'est que
trop naturellement porté, et aussi parce qu'on l'habituerait à accepter sans examen
et sans réflexion des opinions parfois hasardées.

Loin le chercher à étouffer la curiosité de l'enfant, on doit dorc chercher à 1 n-
courager et à la satisfaire, tant qu'elle est raisonnable. Je dis «tant qu'elle est
raisonnable. » car l'abus en tout est un dëaut. et un enfant qui veut tout savoir. qui
interroge sans cesse et sur tout. finit par se rendre absolument insupportable. C'est
avec raison que la Bible fait de la curiosité <le nos premiers parents. de leur dé,ir de
connaitre le bien ct l- mal, la cause de leur chute et de la perdition du genre humiîain.

La campagne anti.alcoolique.-

Dans tous les pays on se préoccupe du fléau de l'ivrognerie. La Gymnastique
scolaire (une revue belge) terminait comme suit un article sur L'alcool ci la cam-
pagne anti-alcoolique:

« De même qu'on peut chauffer une machine à vapeur avec du bois, de la hoille,
du pétrole. du souffre et autres combustibles. de même l'alcool, brûlé par le rorps
humain. dégage une chaleur non moins utilisable que celle produite par le p:In ou la
viande.

« Mais s'ensuit-il qu'il soit indifférent d'emplover l'un ou l'autre combuî:%le?
Non. La houille arrosée de pétrole. par économie. mettra en très peu de temps. l'ap-
pareil hors d'usage. Ainsi l'alcoolisme. nuisible à l'estomac. au foie, aux reins et i
tous les vaisseaux. a vite fait de détraquer la machine humaine. c'est-à-dire le chauf-
feur. Il diminue, en tout cas, la résistance de l'organisme aux maladies infectiemes:
là-dessus. tous les médecins sont d'accord. Enfin. il contribue dans une large me're
à la décadence physique de la race et nous acheminerait rapidement à la cré:.on
d'hospices spéciaux destinés à recevoir exclusivement ses victimes. n

METHODOLOGIE

Lecon de rédaction

Dès que les enfants sont capables d'écrire les mots qu'ils pensent et qu'ils
dlisent. ils sont capables d'exprimer par écrit ce qu'ils diraient de vive voix.
Les règles orthographiques ne seront pas toutes observées, mais les i!ée
seront exprimées. il v aura une rédaction. Ce qui manque aux enfants. c'est
la confiance en eux-mémes. ils ne savent pas qu'ils sont capables et il fau:t le
leur faire savoir en les faisint écrire. Mais pour que la rédaction leur soit
possible, il est nécessaire <le leur donner les Sujets à leur portée. (! est
évident que si un éléve avait à faire comme devoir ou exercice de rédartion
une lettre sur un sujet qui l'intéresse immédiatement et qui le touche percon-
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nellement, il éprouverait moins de difficulté. -\aiotoujours obligé d'imaginer le sujet pour pouvoir donner le nieme devoir à
toue la classe., De là, pour enfant, un effort <.imaginatio à faire pourtraiter un sujet qui 'e le touche pas. C'est cet effort à faire qui uarrrte; etVoila pourquoi on est obligé d'accoutumer les c eo ants à faire c' t etCi les aildant, ci travaillant avec esx. provoquant les réflexions faire pardes questions. des remarques qui font'naitre duans leur esprit les idées à ex-prinmer dans la lettre ou la rédaction, sujet (le leur devoir.

Par des questio-s habilement et soigneusemlient Préparées, on arrive àfaire trouver aux élves toute res idées et les sentiments à exprimer sur le~u j t , l e r f i r e m e u e c i o d r e c e s i d é s . l s o n t a l o r s l e c a n e v a s , i l n ereste plus qu'à e.rprinwer par écrit ce qui a été Pe'nsé. 'rout le travais, i'éneain est là. Et comme « c'est en écrivant qu'on devient écrivain (nous vou-on1s dire capable d'exprimer sa pe',sée par écrit), on se perfectionne et onlevient habile par l'exercice souvent répété. Supposons que nous voulonsapprendre aux élèves à faire une lettre de demande:
dMAITRE. .Mes enfants, il arrive souvent qu'on a une lettre à écrire pourdemander quelque chose: à un ani, pour qu'il nous rende un service: à unpatron, pour qu'il nous prenne coqme employé; on écrit à la place d'un pauvrehome qui ne sait pas écrire et qui veut solliciter une faveur ou un secoursDans ces sortes de lettres, il faut exposer les choses dans leur ordre natu-;el et prévoir les objections pour y répondre
Si vous demandez quelque chose, c'est qu'on peut vous le refuser. Ilfaut donc essayer (le disposer en votre faveur la personne à qui vous écrivez.Cette personne peut vous opposer une ou plusieurs raisons; elle peut vousirCe une obpccdion. Voile ce qu'il faut prévoir pour y répondre d'avance.Ce n'est pas difficile et vous le faites touts les jours naturellement.Vous allez Voir que réellement vous le faites.

dal par exemple, le petit Pierre qui demande à sa mère li permissiond'aller a la péche avec Charles le petit garçon du voisin. Pierie sait bienque a mère hésiterao elle se lira: Mais il a des devoirs à faire.... mais dansle lac u la rivire on pet se ànoyer.. .mais il va se mouiller et attrapersa rhume. Les maman pensent à tout cela. Aussi Pierre n'attend pas quesa mère lui fasse toutes ces objections, il y répond à l'avance: « j'ai fini tousmes deoirsv tenez ma an, l s voilà. Il ny aura pas de danger, car le pèrede Charles viendra avec nous et je ferai attention de ne pas mc mouiller pourne pas être malade.»
N'est-ce pas que vous savez tous faire in petit (iscours comme celui-là,quand vous voulez obtenir quelque chose? Eh bien! ce que vous savez faireen parlant, il faut le faire en écrivant un lettre de demande.Supposez que votre voisin Jacques Renaud, qui ne sait pas écrire, vousPrie de lui écrire une lettre à M. Girard, propriétaire.mSuJZ :-Jacques dezait tailler les arbres fruitiers du verg'er de F. Girard;jorais il s'est blessé à la jambe et ne pourra pas travailler avant quinejours. Il de ande à F. Girard de vouloir bien attendre et de ne pasdonner l'ouvrage à un autre.

M.-Mettez d'abord l'entéte de la lettre; à qui écrivez-vous?

re, aqui crive-vou
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-Les élèves écrivent:
A Monsieur Girard, propriétaire,

Monsieur,
M.---Bien. Faites maintenant une exposition simple et ciaire du sujet de

votre lettre.
-Les élèves écrivent:

Notre voisin. Jacques Renaud. que vous avez chargé de tailler les arbres
de votre vcrger. s'est blessé hier d'un coup de hache à la jambe.' Le
médecin dit qu'il sera une quinzaine de jours sans pouvoir travaillrr,.

M.-Faites la demande au nom (le Jacques.
-Les élèves écrivent:

Jacques vous prie. monsieur, de vouloir bien supporter ce retard et nepas confier ce travail à un autre.
M.-C'est très bien; mais M. Girard va penser: « Est-ce que mes arbres nevont pas en souffrir?»

Répondez à cette objection.
-Les élèves écrivent:

Il vous prie de remarquer que la saison n'cst pas avan&e; dans quinze
jours il se mettra à l'ouvrage et se hâtera de façon que vos arbres n'aient

-pas à souffrir de ce retard..
M.-Parfait. Cependant on ne peut terminer ainsi. Ne vous semble-t-il
pas qu il serait bien de toucher le cœur de M. Girard pour le gagner et d'ob-tenir ce que Jacques demande? Voyons. Jacques est père de famille, il n'estpas riche, puisqu'il travaille pour les autres.
Les élèves écrivent:

Notre voisin, monsieur. est très pauvre et chargé de famille, il est le seul
qui gagne le pain pour la maisonnée, et la malheureuse blessure qui leretient à la maison met ces pauvres gens dans l'embarras. Jacques s'in-
quiète, il a peur que vous donniez le travail à un autre, et dans cette
crainte. il serait capable de faire une imprudence en reprenant le travail
trop flit. %

Ce serait un grand bonheur pour sa femme et ses enfants., si vous
vouliez consentir à attendre son rétablissement.

M.--Monsieur Girard doit avoir hon cSur; si vous en parliez en terminant?
-Les élèves écrivent:

Tout le monde sait. dans les environs. combien vous êtes bon; et nous
espérons que vous voudrez bien obliger de braves gens qui sont dans la
peine et qui vrus seront bien rconnaissants.

M.-Saluez très poliment en finissant et signez votre lettre.
-Les élèves écrivent:

Je vous prie d'agréer, monsieur, l'expression de mes %entiments respec-
tueux.

Votre tout dévoué serviteur,
JEAN LEMIEUX.

Les élèves n'écriront pas exactement la lettre telle que nous la donnnns:
cela est évident. mais ils produiront quelque chose d'analogue. Pent-être
même quelques-uns feront-ils mieux. Nous donnons la lettre, non pas pour
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lu'eille soit dlictée, mais simplement Pour montrer à peu près ce que lséèedovent faire. Notre intentio es d'niquer comment on doit les guider;(asle travail; niais il1 faut qu'ils fassent eu.x-léines le travail pour qu'ilyvai t profit réel pour eux.

1-. NANSOT.

READING, (1)

'Thle nietlîo(is %WIlicii have been aý(loPte<i for enaliuq- cidt gv hrîrllt soundf of tue 'vord wlien the symboi is piaced hefore him areeseiay(-i tW< i) tVI)eS. one1e hesntale s,îtîei~ ue tier analytic.SVN1IEIC J.As.- 1 1 tiiese tue 'ii(S teton is first directeci to theC.CIi>zs f vors~...etieras ietter-nanmes or letter sounds-aî< tiirough
il'emn to the suids of the words tiîemselves. It nlay be uirged aga'nt n
sici Plans tîtat tlîe- are i/'/'oscd ta the ordinary mode ini zchch the clzildbeconmcs acquaintl z 'itiz objects: the n attirai l)rocess hein-, first the ;'earningic> rec< guise tue tliiingl as ta Wliîoie froni its -eueral look, audi( tiien the conside-ration of eaclî of the various parts separatel. Letters are iîn themseivesmeusgless, a'n(i to fix the cliîld's mind upon tiiese, before lie iearnis the word,
certaliiv tends to niake film1 overlok tue cardinal fact tliat WoRn)s REPRESENT1lJEAS andl in ail cases have a mieaiugliry to he mastered.i.-T'he alphalcîical nzcîhod.,Tuis the hest known of the syntheticFp1aus îs caled the Alpiîaleticai Metlîo( becauise the cilud is made to, give in

511ccess;loi the alphalecicaîlJlc. ief the letters composing a word before pro-noUflCiîîîgr it; and ti is Clone. at least in nost cases, on the assumption thatsuch a proceeding assists Il 1m in arriving at the sound. In so far as spellingcoi*mpeis a chiid to, examine the wvord, it no doubt lieips to, fix the form ini his
Mllid: but this 'vili not lead himn to the sounci, and to make him namne the
Lenîents llrst is to, misdirect his attention , and to confuse him by caiiing lapornIf) lo sometliing else than what is actuaîîy the work of the moment. It:i pretence of hiping Iiim ivithouit in the vast majoritv of cases givingi-11 tbvt slightest clew~.

T1-Le nietiior îa%- lie hrlefly described thuis:1 l'1* O h IÎ>v i s le:,rieri.
.Tihe voweis are then associated 'vitli eacli consonant in tuirn:Eý.rainp!c :-at. et, it. (A. uit.

ac. Cc, tic. -e n so on.3--Tlien a consonant is affixed; ?r» ibat, bet, bit, bot. but,
dab, dcb, dib, dob, dub, etc.

(z) terit sP&cialemeut Pour les institterset les institutrices catholiques de langue
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-4- l'le Short voivels are tiieni lengheîtl1 tu at< ilno

Althlighl the >ilcth(ýt I.S lindcfcnisilcl. it lias iumiierouis Partisans %%Il,
cdaimi for it the fol1eovîîîg a(lvanitages: it is easy it la.s tile saniction1 Of 1611ý

uaeiii :tges genie by tliousanids of chilrcn Icarnied to rea(l li it, atil 111111w
bers ef cîilreni do stili learii to read by it. Oif the ft>regoliig stateîmeiit, -]le
last is the 'îîilv lie %voîrtli cf the sliglitcst c nîsiýleratti. It is ani und î;1 îIýiu
fact thiat childrelli NviIl. iii the cind, leariî bv exr/criciicc thie SimmIds 'Of the lut
ters, maîîltcqîire the ptmver to combine1t thielin %vliatever method is adopteli, if

o-l stfiilt patienice is exerciseti. 'Tis. Iit'w*e\er, is itît the pIxlît l ut
tlîat iley shal leat W deaa-î11 qnîckly. aid nitelîgenltlv.

"11eCo1tîlciiiii;ltit) of1 th 1f flc Aljli:uct ic planl is b lv n e îanis coi i- '
teaclicrs ait \\«litt.rs, t l C(iýtlai . A wveil knowni Eniglishi novelist aî:k~:
chiar:îcter iii t 'ne ef lis boo ks, sav :-« A nmore lvînig. ro)nn(labl)t)t. 1pl1zzie-
lIîadetl <eltîsitmn thlan tliat 1w xvIhicl i NVCco futheli clear inistinicts&- of trulli Il
otir accilrse<l Svstei oif spellitng. Nvas liever colici cted 1w thic fatiier of f:i1se.

Iitotl(1. Fo r ilistuilcc. take the iiioiit>svllalîle cal. \Vliat a brazenl f îrcie;i,!
von usuhave~ulen on sv t aninifanit c. il. t. spehi cat thiat is. thicl

soils foningii a total opposite coiîîî- tiil- >)pp itC iii everv tiet;1il. q
posîte nii the N\vliole-c1ii1l)t)se a poor littie itmtsyllale. %vliichi, if voni Wr

bit sav the simîiple trntl. the child Nvill lear: ttî siiellieevb - oki -n t'
Llou cani tlîrce stids %vwiliîch ii thuis to the e-ar. stc-ei-tre COlTulîtc cltifCJ an
DI)tuît thecv ratiier Comiptose thec souiiie-c-t or ccaly? I Iowv canl a svseWI-1
of ctcaticiî flq)îrisli tfiat lîegnîs hv so ineolistroils a f.alsehîood, whliclî tle

senise Clf lieariig, suffices te c( ntratlict ? » Wr

2?.-T'i- J>koilie t'tîd the iiainîes of the Icuters canniot six fiv(
leai ttî the souîz<1 of the wvord, the ittea seemls reasonlable tt) teaclh the fux'ctr S Çen
or sçoumis cf tiie Iiters istal nie idiea uîiterlvîîg lic l)ioii pla . s 1
leatheli cliilti te miaster tilý- .çt>z<d o)f a ivort iZ*-ll 1il Stc7ss, li:
iof the vari'oUS letters wvliclî represeîît it. at lirst separatelv. aid tii iîhel

mocre raJ)itl utteranice. untîl thiev lîleiid initc %vliat Is re<ired. )
'l'lie I >it iiic is a .:nh!i.tr vrtI buildling. ietloti alid th li min
ofp 1eliniiîav Le l)rieilv describeti as A 1<ws i..t the topi) 14 the çl«g]

lackl>car<l iî fte\\o- l arc Nvrîucni. oni the Iift. euie the~-li ofîcr anc pJ;ict& bln]
several c isOnalt, sthei first -vo\N-el is niamiet 1w the teacl:er. thlen cadi chilli :- mori
tilru îs cahled ilpon to soiinti it: the teaclier 110w gets the chiltîrenl t nu
the poxsitît)i o f his lips ai the sennid produceti 1w thii wli1e lie is 7îliil~ o
întcy thec tirst cols inanit .-- it ilînst Le bomie iii iiiii tliat thenaes icf' wr
the coli5t bilnts iusmt lit lie: bec. See, dcé, cf. jec. aiîch. jtlv. kavY. I ;
CIl. ('ce. kcwzt, are. e's. tee. V'ee. <touPieit voit, ek.s. Oo-u. .ved. bLit I? înnist le P'~n

nou)iilcetl like the tuvo first letters cf the wvord be-t; c like the two first leiitmý li e nl
ti-11t. :uîs like ftie first two lctters of the word kc-pt ; d as de iii <le-ni 1 .c: c
Pe-1, 'y als iii 1't) Mdt as iil -- 11 h1 as 1w in hli-m j as je nii jc-t :k as ke, Y -r: 

i aslt ii e-tw a mciii e-tn :s n ii netfas; P' ini pc-t (q. wvlîen:îk
relireýsenls, lit) sc>iild thie souiild tf qu wviIl Le foiliîd a fter thiat cf u, )> r lî
iii ft'-t s as si, iii 5C -t t as te in, te-tl -v as vc iii 7'c-st -,zi as -cii m -«",-t
k-w: queen x 'eî' as ks. a.r aks: y as ve Ii v'-t : z asi ze Iib-.
Aftcr the pipis, iii turiî. lhave soiiiidetl the tliree or fouir conlsonlaits 1)l:îcel
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tlie l>ltckboard for the first lesson, they arc calledi 11l)011 to Combine cadi col,-soîîanlt witlî each vove1, îlot g-iving the solrmds ()f conson~ant and1 voielýepatr;1tcly, but the product of tîeir coibinlati01 1 , tîjalt is the syllable ; iii blen<l-il c( .Msonanits 'vitlî vowvels catre iiiust be takeli to iinake the pliPil i!istaîîtat,î..couslv drop the %-uwel (', lsc<l to liell) in soundingf, tue consonanit, before p~ro-neunllcing the Nvowe1. After the pupil eauI forîn a ,certain niumber of syllables,iiot nccessarily mnany, it is but aj step) to the readinig of words."lO sUtin up: the ChId( is made acquaiited witlî a few vowel and a fewcuui_,owaut sounds ; lie is tlîe t:ruglit to comibIlle tîlese illt() svllables, as the%-mie1 and consonant souids gradlîalx- increase s0 (Io the syIlal>lIes ; as ;foii as
tivo or more syllables lhaVe boen learlied fromi -wlicli it is possible to forin a

wordtue hil1 's le<l to exercise Ji' ingniv 'rl'l'lie chl s îlot compellc(î to learn IlI the letters of the alphabet beforehinigto reud, and, as lie acquires a knovleÀlge of the letters lie (loesnot knoi theni by the naines which tlîey conmmonly- bear. but by the naines ofilhe so"îînds whicli they represeît."lle following advantages are clainied for the plbonic metlior b- its par-t5s:It greatly facilitates the procesqs of learning to read. Lt is3 a goo<lnîetlico<1 for obtain Il (' r(o 4O( riiIji:qt',Pl "111l ;Icdtii-.lte ai careful lî~ moiattinTheorctically it is soiîn<I, the pr<)ntinciatioîî of a whlole being tatiglît bx- theliraofluciat ion of the p)arts. It tez-clies readingr ami spelling together. Lt
enables clîildren to) applv tlîeir knowledge to freslî cases. Lt formsan important part of the mnetho(îs tised bv allteporsietahrfil tlie preseit (lay. Tliose wlto are o-pposqe( -to i tî progrssic e teeaéhersn obA prtl plons inetllo( is posbeoIv wvhere the mnmber of let-ters ami elenient-aî-v sounds corresp>ond.(1 But in tîgih tie letters are o-nlyý%-e-eig-1htlts of the eleinelitary- sotunds: the saille letter ouglit always to repre-setit tlie saine sou1ti luit on1e letter ofteîî represents two or more s otinds: !ronieSand11(s are represeîteiï I more tlian one letter: s-mie letters are silenf. Tt
iS motiling 1ut a variety of the Alplîaîetic MNethovi with other names to theectter5. It requires çpécild /'rrpariatio,; amI therefore cannot verv 'vellîI)c2PPIcu v1) those "-ho have flot stiffied It.Tt cannot hie denie<I ilat inii sin g- tîîiq nietiirîd the teaýcher',, labor is<gtî ilicrease1. but tlic clîildîs dlifficiltiesý are more thanl corres-ponncingulv-;ninislied, wlîile his intelligence is quickenied amdI bis progress is niichimore rapid and more pleasant.To) o-ffer as an objectionî to aliv rnetho<î that it reqtuires, special prepa ra -andff tha't it cannot he isei hy -people wltr, don*t -inow it is -1n ahsurçIit-.

lwnrllh v of figuring in a jokec book. Tt nîav be. tliat those w-ho oppose thepoii îetlod on this gronn colîsider it liif'air t) f lic public that there sh'-mlre ntio-in the business of tic teaclier requîiriîîc- special preparation. Lnhe fext nuiber of the ~5 siTch~,IPrinw;-' - siiahl describe the anaîx-tic~ lvicr g-ve fr11 epostio oft(-iose mnost gencrally ilsc( in locali-rcadingri wl tanghit.
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Les Practions

(Pour L'Enseignement Prinaire)
Les fractions! n'est-ce pas que c'est là le cauchemar d'un grand nombre

d'institutrices, et partant d'un grand nombre d'élèves? Il semble régner en
certaines classes, une terreur quasi instinctive pour tout ce qui a rapport aux
fractions. Maintes fois, au cours des examens d'écoles, il nous est arrivé de
faire perdre toute contenance et tout sang-froid à de grandes élèves, voire à
des aspirazites au brevet d'enseignement, par la seule énonciation d'un pro-
blème à fractions, même les plus simples. Aussi a -t-on constaté que dans les
examens pour le diplôme élémentaire surtout, en 1903, la matière la plus
ignorée était bien l'arithmétique et, en particulier, les fractions. En 1904 le
réniltat a été plus satisfaisant; serait-ce dû à ce que les questions ont été plus
fa..tes? Je suis porté à le croire. Quoi qu'il en soit, les fractions sont depuis
longtemps une matière où l'on est faible, dans un grand nombre de classes.

D'où vient le mal? Très probablement de la manière dont la première
leçon a été donnée: on a couvert un grand tableau noir de 1/2, 1/3, 1/4 etc.,
et, en indiquant l'une après l'atitre ces expressions, on a déclaré aux élèves
que c'étaient. ... des fractions! Puis, on a procédé immédiatement à la ré-
duction au même dénominateur, pour faire au plus vite des additions et des
soustractions; ensuite est venu le tour de la multiplication qui n'offre pas de
difficultés, puisqu'on n'a qu'à multiplier les numérateurs et les dénominateurs,
les uns par les autres, et comme la division est un peu le- contraire, rien de plus
facile encore. Va-t-on s'étonner que des enfants de 12 à 14 ans n'aient rien
compris? Des savants n'y verraient goutte.

Où est le remède? Il est très facile à trouver; qu'on se donne la peine
de lire attentivement les leçons de fractions données dans L'Enseignement
Primaire, années 1901-02 et 1902-03, et je n'hésite pas à dire qu'il y a là tout
ce qu'il faut, non seulement pour faire comprendre, mais encore pour faire
aimer les fractions même aux tout jeunes enfants; cet emploi d'une ligne quel'on divise suivant les donnés du problème est on ne peut plus simple et
rationnel. Il est absolument indispensable que la collection de L'Enseignement
Primaire, aussi complète que possible et bien reliée, soit la base de toute biblio-
thèque scolaire, (i) et que chaque institutrice en fasse son ouvrage de médi-
tation. Il faut de plus se faire un devoir rigoureux de lire et relire chaque
mois, le nouveau numéro de cette revue, qui n'est pas autre chose qu'un peu
d'Ecole Normale que l'on fait pénétrer dans tous les coins de notre province.
Ne pas oublier non plus certains principes pédagogiques donnés bien souvent
par -cette même revue dans le cours des années dernières. J'en résume quel-
ques-uns: En arithmétique, il n'y a pas pour les élèves de principes premiers
strictement parlant; tout peut, sinon se démontrer, du moins s'expliquer; ne
pas crier trop vite à l'évidence; quand les élèves affirment timidement qu'ils
ont compris, être sûr qu'ils n'ont pas compris; éviter la mécanique; procéder
par degrés, du connu à l'inconnu et se rappeler que le meilleur moyen pour ne
rien savoir c'est d'apprendre tout à la fois.

Rimo<ski. J.-E. SIROIS, ptre.

(r) C'est aussi l'avis plusieurs fois exprimé par S. G. Mgr l'Archevêque de
-Québec et par M. le Surintendant de l'Instruction publique.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
273

Le Surintendant de l'Instruction publique décoré par
l'Université Laval

r en
a u.\ 1Le 5 décembre dernier, à une seance solennelle de la Société du Parler françaisc ce au Canada, Mgr Mathieu, recteur de l'Université Lavai, a Iconféré à l'honorablere M. Boucher de La Bruère, le titre de Docteur ès-lettres. C'est une récompense bien
pro- rnmritée. En rendant publiqueennt hommage au Surintendant de l'Instruction pu-s les blique, notre université catholique a voulu honorer le dévouement et le zèle mis auplus service de l'éducation chrétienne.
)4 L'Enseignement Primaire offre ses sincères félicitations à M. le Surintendant.plus

Les mauvaises herbes dans la province de Québec
eves

re- 2ème Leçon

s de - -
UTE, LA BARDANE OU RAPACE

r bi-La bardare (appelée aussi rapace, glouteron, toque, gratô, graquia) est une plante&ie i-annuelle. Le nom scientifique de cette mauvaise herbe est Arctium lappa. LesAnglais la nomment Burdock, Great Bur, Clot-Bur ou Beggars' Button.
La bardane a de très nombreuses et de très fortes racines qui la retiennent forte-ient dans le sous-sol. Sa tige atteint de quatre à neuf pieds de hauteur, supportantaire plusieurs branches pubescentes.

que Voici, d'après M. Dalaire, une petite description des feuilles et des fleurs dee e cette plante nuisible.
là « Feuilles cotonneuses en dessous, les radicales cordées, ovales.

Fleurs pourpres à réceptacle couvert d'épines rudes très adhérentes et qui gâtentsurtout la laine des moutons.»
Les graines de la bardane ont 3 lignes de longueur et sont tachetées de brunnoir. Elles sont transportées surtout par les animaux.

Le moyen de destruction le plus efficace, c'est de couper la plante dans sa racineet la brûler. La cendre de rapace est très riche en potasse.
Cette mauvaise herbe a une propriété médicinale: elle est dépurative et sudorifque.

Explications de mots

pubescenes: se dit des feuilles, des tiges garnies de poils très fins imitant leduvet.-radicales: se dit des feuilles qui apparaissent à la base même de la tige.-réctale: fond du calice d'une fleur où est fixé l'ovaire. L'ovaire est la partie de
la fleur (partie inférieure du pistil) qui renferme les semences.-adhérentes: forte-ent attachées.-dépurative.: propre à dépurer le sang.--sudorifique: qui provoque lasueur.
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RÉSUMÉ DE LA LEÇON

(Le dicter aux élèves)
La bardane ou rapace est une plante bi-annuelle. Cette mauvaise herbe a de nom.

breuses racines et sa tige atteint jusqu'à neuf pieds de hauteur. La fleur de la rapace
est couverte de petites épines rudes qui adhèrent aux vêtements et gâtent la laine
des moutons.

On peut détruire la rapace en coupant la tige dans sa racine et la brûler.
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Causerie sur la colonisation

Qu s eunes amis vusvous rappelez nos courses (sur la carte de la Province de
'beli)c) àt travers les régions de colonisation. Nous a'% ons vi sité celles du Lac Sainit-jIaui. (le la Matapédia. de l'Outaouais, lu Sa it.onaurice Aujourd'hui nous re-tournerons vers celle da Lac Saint-Jean., si vaste et si avantageuse pour les défri-cheurs sereux.

Les jeunes colons peuvent sy rendre facilement, grâce au chemin de fer de
Qtiîélec et Lac Saint-Jean. D'après une 1 rochure officielle «le trait caractéristiquede la physionomie (le la région du Lac Saint-Jean est cette grande mer intérieurequi a donr -on nom à toute la vallée. Le Lac Saini-jean est une très belle étendueau aai. :resque la forme d'un cercle et dont le pourtour est de t5 milles. Il estsitué à peu près sous la même latitude que celle de Paris.

e Cette immense région, tant à cause de sa fertilité que du brillant avenir quiSelble lui être réservé a mérité d'tre appelée le grenier de la province de Québec.Elle embrasse une superficie de 3.o.0 milles carrés ou environ 19.840,000 acres.p C'est déjà lire quel vaste champ reste ouvert au travail et à l'activité du colon,Pisque la lopulation actuelle disséminée dans cette région n'atteint encore que cin-f;uui1temilâes

« Quant à la fertilité de cette région, elle est amplement démontrée dans les ërapports de tous les arpenteurs.»
N'est-ce pas, nies enfants, que notre patrie est vaste et belle? Lorsque vousSerZ grands, e la désertez pas. restez-Lu' fidèles. Faites-vous défricheurs, livrez-

vouis aux travaux (les champs. L'agriculture mène à l'indépendance, à la fortunemodeste; elle procure la santé, donne le bonheur. 'é e f

le mouvement scolaire à l'étranger

EN FRANCE

-Un congrès les administrateurs d'écoles libres a ýé tenu à Lon, les 17, 8 et19 septembre dernier.
Ce Congrès, placé sous le vatronage de la Ligue de la liberté d'enseignement et

(le la Société générale d'éducation et d'enseignement. a dû son franc succès à la jus-'ss(' (le l'idée simple et vraie qui en fut l'inspiratrice: le devoir du père de famillesir l'éducation le ses enfants, corrélatif au droit inaliénable qu'il tient, par l'essencememe (les choses.
- Il y a quelque temps, La Croir, le Paris, rapportait le fait suivant:ce Plus (le la moitié des fllet+eç qui fréquentent notre école communale ont été.le chassées de la classe ce matin par ordre du maire parce qu'elles portaient une croixsur leur poitrine.
Cet acte le sectarisme à outrance a soulevé l'indignation de la majeure partie denotre populatio t Des manifestations se àont produites et d'autres plus violentesecore)t" sont à craindre.»
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EN ANGLETERRE

- Plus d'ardoiscs. Le Bureau d'Éducation d'Angleterre a décidé de sup1ri:.dans les écoles l'emploi des ardoises, pour les raisons suivantes: i. Pour l'ense
nient de l'écriture, elles sont tout l'opposé de ce qui convient: 2 elles sont anti-hv
niques et contribuent à la propaga'ion des maladies; 3 elles favorisent les hal itude négligence et d'inattention, les enfants pouvant trop facilement corriger :e::rserreurs; la qualité du travail est sacrifiée à la quantite. Tout cela est bien ion*ê.Mais comment obtenir des parents pauvres qu'ils fournissent la quantité de ca*;ersou de papier que gâcheraient les débutants?

AU JAPON

- La Gymnastique scolaire, livraison d'octobre, a publié un article sur l'ens.:c.
ment primaire au Japon. En voici un passage intéressant:

« L'instruction a été de tout temps assez répandue au Japon. non-seulement dailes classes supérieures mais dans le peuple: le programme des études, fort sinpieetait sensiblement le même pour tout le monde et comprenait les connaissancer éu.mentaires indispensables à la vie, avec quelques notions morales empruntées à Bn::dh
et a Confucius.

jusqu'en 165o l'influence du Boudhisme fut prépondérante; à partir de cetteépoque le Confucianisme domina et fit passer dans la législation cet esprit de soum5-
sion que résume ainsi le livre des Cent Lois; « Chaque sujet doit être prêt à épui
pour l*Empereur, ses forces, son intelligence et ses biens: chaque enfant pour sezparents, chaque élève pour son maitre; car à l'Empereur il doit sa nourriture, Z ses
parents il doit l'existence, à son maitre il doit l'instruction et la vie n'est pas possiNlesans ces trois >ienfaits.»

La révolution de 1868 et l'ouverture du lapon aux étrangers bouleversèr-le vieux système déducation; toutes les réformes entreprises furent don:. néepar cette idée qu'il fallait arriver à assimiler le plus possible la culture généra!e.connaissances et même les manières <le penser <lu peuple japonais à celles des naeuropéennes. Une vigoureuse impulsion fut donnée. on s'inspira du système 'ce: .
tal; en 1871. un ministère de l'Instruction publique fut créé.

Le mouvement s'cst accentué et de très réels progrès ont été réalisés. L.r-.seigneient primaire est assuré dans les moindres villages des provinces les fi -.culées: il y a un peu partout des écoles normales pour le recrutement <les maitrcsdeux sexes et les g ands centres possèdent des écoles spéciales.
En 190! le Tapon comprenait 28.404 écoles avec 4,030,973 élèves: 79% des .rccde tout l'empire, 47.54% des filles. soit 64.22% de tous les enfants les fréquertaitz:.

La population moyenne de chaque classe était de 66 élèves.
Linstruction, si elle est obligatoire sur le papier, ne l'est donc guère en réal:têEn ku.ssic 56% des recrues sont illettrées. mais la proportion ne doit guére è:-emoindre au lapon. De 79% qui ont fréquenté l'école. combien ont oublié à.lde l'incorporation la majeure partie de ce qu'ils ont appris. Ce que l'on constate a nBelgique est concluant à cet égard.
Les traitements des maitres sont « scandaleusement réduits ». L< traiter' :mensuel dun instituteur est de 9 yen 50 (le yen vaut 2.50 fr.) quelques-uns n'ont m-e

que 3 yen 50, soit 8 fr. 75 ! t moins que les traineurs de pouse-pousse de Tokin.»
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Lasla doiîî;iin'e dle l'éducation, les Japonais ont beaucoup fait depuis quarantenils ais ici encore le s apparences trompent -t cachent la véritable situation: L'or-:-e du aponais' *""' qui, a début, l'avait Poussé à emprunter totaxétrangers,leï porta dans la suite à considérer ces derniers comme des valets, à les imiter s'ils-:;e peuvent faire mieux. niais à les tenir éloignés. Ils se croient d'origine divine etý.t>uVs (!*une réelle sul)cr!orlté morale sur les atitr.'s peuples: une revue ci les trois;eU7t7li». qui a po)ur raison d'etre la défense du Cofcanse du l3oudhisme et du
7..t Shintoïsme. a sa couverture illustrée d'un dessin renrésentaxît un monstre à trois v eux,armé d*un sabre. mnettant en fuite un autre petit démion, le christianisme.Les miaîtres inspirent à leurs disciples des sentiments anti-étrangers: aussi lesnifants insultent-ils les étrangers qu'ils rencontrent sur leur chemin: patriotisme est>%vnonvnxe de chauvinisme iais.

Les instituteurs « pauvres diables mal conseillés. maigrement payés et qui ac-(clxtent tout naturellement les vues de leurs supérieurs » ne sont pas les grands cou-pahles de ces sentiments hostiles. Les éducateurs japonais. particulièrement clans l'en-seinement spiersotabsolument au-dessous (le leur tache. »

Société du parler français au Canada
cette

Lundi, le décembre !904, à l'Université Laval, a eu lieu la prenmière séancer ). 1nxhique de la Société du Parler Français.La salle des, Promotions était remplie par un auditoire d'élite. L'honorable M.(le la Bruère, surintendant (ie l'Instruction. présidait la réunion. S. G. 'Mgr l'Arche-éqIfue de Québc. son Excellence le Lieutenant-Gouverneur Nigr O.- E. 'Mathieu,recteur cIe l'Université, les honorables juges en chef Lacoste et Routhier, MIgr C.-O.larois, V. G.. MIM les juges F. Lan-elier et Sir A '-P. Pelletier, l'honorable A. Ro-tilsecrétaire <le la province. les honorables E.-J. Flynn, et Thonmas Chapais, M. deCazes, p)lusieurs r.ersoninages ecclésiastiques et <les I)anies, en grand nombre,M. labl> Roleaupricipaî (de 1*'cole normale LavaI, les Elèves-lnstitulrlie rctte maison et quelques-uns de leurs professeur-,, assistaient aussi à la réunion,\Voici le progranmme cie la séance:
i . l)iscours du Président.- L'honorable MI. P. BOU'CHER DE LA BRUÈnE.2. Rapport dus Secrétaire: M. Adjutor RivARin.3. U n jour à I'ênise', suite romantique. F. NEvi\-.- a) A 'ndante con espressionc4 (hant Vénitien'). b) C'on inoto (Les Gondloliers) : Orchestre.4. La Nationalisation cle la littérature canadienne: M. l'Abbé Cam ile Roy.Z. Prer Gvt re suite. E. GREim. a) La Mort d'Aase, b) La Danse d'A4nitra:

;!;f;- 0. Le Parler français à l'école: M.%. l'Abbé V.-P, TtRAS.7. 1,'Anglicisnic dans les journaux: L'honorable 'M. Ch.LACIE9. a) Sérénade. G. Pi.RiL. b) Danse natis.onale Polonaise. SCItARWEF.KA:

o.D'iscours du Président d'honneur: M.%gr 0.-E. M.%ATnIU.L' Président. l'honorable M. de la Bruère, a fait connaitre l'objet de la Sociétér':- Ja Parle'r français. qui est: 0" l'étude de la philologie française au Canada dans sonlx toire, son caractè're et ses conditions d'existence; 20 l'eXaMen des dangers qui
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nIenfacent le piarler iraniçais .111 Canla<lat J la recherche (les meilleurs iflolt-c dlefendre la languet 'le ces daîîigers dlivers. .4 li l)iil>lliti'On <Ietud<es à-ote Cds<:M. .Atljltit<ir Rîvaril. le secrétaire' et l'u<îe de la1 Socié2té, a retracé cri un lani g.!'.desJîls aréaile l'Isî>re dle la lexicologi raadentre. Il a rappelé les effort% i-tesý par Meilleur, Gingras. Nianseaii Carmni >utuî. Tardlivel. <le Cazes. luies. îkCiji.M. lýiva;ril a ensite"I résUllié les, travaux accomplis par la ,%ocituV dzu Pbz.*<r:îisdepuis dleux anis. Etanit doîmllée-s les circeonst;aiices tle temps et (le leu.trai% aux sont c'>nsidé~ral)ls.
L,< it l.><lÇ1(, de là. li!féa,r*cn<Ic : tel fut le sujet développé par \1*lb<hcCanîjîe R<'v. p)rofesseutr aur Séminaire de Oi )é4c. I ans- tuti style dun11el)licité. l'une clarté et <l'unei élégance tounte française, M. Roy a deflutil et îîréciîqv-q iIcntedait par la nifi s i<ulçtit de i litiératurt, canadj',, La -a::' a;i 'a mieî< inenltalîît. qui lui est propre. 1LcIlréc par la foi c;atli< dique(. aînimer parsou fille vivifiant der îotrc~ histolire nanli'llc habituée aux larges et calmes h(Itt'ire titt rt, patrie, elle nie peuit ressN(Itir la plupart <les iitllîrc>sîi <iii quiI1r:îîîe fanças<. ixlernec.

IDe 11la 1 ecsite'l penlser et dlécrire sous I*le;îîre de 1*'înt11iuecc c-,..'iCeu t <i itiu penselr et écrire sous I*l'empire (lc *ltiueu,' française. Cette <rtion n'.uve-cllc iililliqute pas l*abandon <le la littérature française. I"'isi dut tout.\'co'ntrauire. nous levin nous eftorc.r d1acquérir cet art mîerveilleuîx <l'é"crire quiîl'apa:a.e.I., dlsesees sfaai. Miueff)IS cri î><)SSessi<,nle ti c IrCectt-i\striittvii >crv<'îîs it''biis ei lwbur <lire et écrire dles chioses caniadlf ics. Ctu lire et é' 1:!des- choses lutiles à' I*l'dc.ltioncaadenî Pour nlationaliser la1 littérature. Il fiiiiitoute necesî:é n ttlnasr l'entselinementii Ici. M. Rtbv a <ilit des vérités <l<'.,Itiulatre..'l l'nsinîcn sonl iree lesý mlaîtres <le leniseilgnt7lîne:it Irinlaître ier,,--leur profit.

Primi r,ii a pirrche par lexemle depuis trop longtemps. ;uoi;11- Ne ré , olu:r t1'it iLi ratnclheîneîît eana<1lll <le quelques. uTn tlespr'es:les plus éinenirtrs tle 1*. 'niversité LavaI et dlu S inredeQée.
I.allusi<,n le MI N. kt,% aux lirs lsiqe ui devraient 'tr r i 1élitgés crititi';n <îî aad résonn1é agréal-h'nîent à nos oreilles commne une îlriajnticr~:' l tout ce qjue nous avoi Lus at dlepuis plusieurs années pour a;itier let-~tuteurs 'le la *.roince11ý le à )ué i' a!ntrnîirt leurs érvsà la CIzdi';,, 111«.îr<'-i ' Dans" le 11''uîa,1 ic <le l'ensîgu;,<.î î primaire.% es tiirt% aNssez ,t*r*.ttiété fa1t1, dans11 ce Sci'.

M . i ";:1J 1é l* Iiras avait parler 'lui l'arier français àu l'écoler. M. lutras .1 qe"":qjue létu;iic~ut d<Illgilgiq lu -lna, Canlîeiitcl <le'vrailt ét r'nr< zlrxi; ticM. fal-Oré lui avait peul le temps a 'a ispixltin, na. pli préciser i: lr î'r<'ranxîîîiiIci ei'î'i-lnnîtý nli la miesu-lre <Ia.11 iaqulle Il léitvîîî'd< 'gie dui lani-aze litillalre lrtre nc ~ t~ ulc bile primai1re, Enl revanche, M. lutra, a revendiq;îé avec fit rle 'lF'):t a1 lex*.sîenace dii parler c.aadien,
Ce qu11 'illomporte le plus. c*t-tî daptipren<tire à nos enlfants. ïï parler et à écrirer'f- z<n WHI4,11 a. les régCe 'le la1 grammnaire. <le la1 stitaxc et duste.lratent. grace aîîx étudles 1'ulr'e dans le IlidJctsi' du I>arit-r I:rîî,îçaU la gue'rre' aIk'ut et d'.1: C'tre faîte, ainsi quc l'é*tude dlu vocabulaire canadien. .l V -,:jce% dernirs, nmis le L<'.rzqî.<.* a1ad1nj0,îa p 1lé par le Bulle'tin, n'ctait pas >i;:--sa:umecnt complet px-tr perrn it r la rédaction d'une %érie de leçons dn'&srb pour :r



tro(is decgrés de F*école p)rimaiire. Chaque livraisoil filu Blk4ti*aot nesred
i a u t i r e Lro f it e tn a d i ' n r < î , î ç j e t . a- v a l n t I o g e î 1 > . o u s s er o n i i e t m e s ui r e i l

jair prfitr mth<1iu leî1. 1  les écoles dle lat Provinîce dul travail scient ifique et pa-iriotique (le lt .Soi4- du~ Parler français au C 'pc, e.st ce (Ille nus nous pr<o-loson de aier dans quelques mois.

Une école normale de fille à Rimnouski

Tt'ier. le dép>uté detic iuk a. la *-! L. t ltir. le- , fleîî:n<*k i uîlînî.
M. uuste essir. avocat.

Ni on cher tlollslsîr.
Rliîousi..

j v l i n r é n s e q i î v o t r ! c t t r : e t m n1 r a nI1 . <Il le j e t r o u v e il m o npt a r r i v é e,V e -< u 1 j ; . Ci n u n c o nl t r a t aI v e c l e. C eui n . l em atu n ( i , ellt ierail lees effetl10la t e P a r a- d s . n t a i r e . a( lj e e l ' é c o l e n ui r l t a î t . < 1 <, - R iJ euk -
' J e v o u i n l u s C o e d a r t e n c n i l q u e l e c o n t r a t n e f al i t ' i q ue 'ý : I tjM il l e r .

Bien il ilî

Dilins Cet ;Irrét é vil t<teil <'nl lit. entI-, aute- r .

%eeeî 'aire len Contrat avticovrn.Mvliît (le la1 p)ro)%-în< u odtin iate crecevo«ir et lenlsifbnnlcr vit leur couvent I tle Rinîoîîskilns decs salles spériat!e.
Cesn ' inle iteues filles quii déSirn" efr.raFr clnege

il affect. il cet Cffet. e 
rlts tri'e 'r i -tN;i

:î:et dI Msiatîtères inlscrites au*.~aîuî.<eul- lse<l. 110171l.11. primiaires <lelede 'l pbro)vilce que prescrira le ehîmtér caithlî<,u lizdis conseil <le Fl fistruction
I. coIe lxosseuira. tit crsr, normal complet p''îtir I*obltcnticn du1 brevet (le Capa-C;tc auix trois dgs

" L soîîî.<l.S-<-,
4~sera tffectée Ntuî%-anit la;îe l<ja 1)(Ilaeniet (le l'îr<~(le S24.00

lacue etliées aux élê,e Cruiîtresses qui pentsi<,nnelront chez les ditesý I>anîes Ursil-uize~etSuvrntle~s coulrs fe ped(agoi(.txs<.m. 
U~~uî(%--<ita:i<l<;i.î 

e- ~axI>m. rsulines par le

Pour le Principal. soli traitemient cl .4-M. e... 
'-:î l'no P'n----. o

Pour les lhuirs.e~ ci-d<essusi
5 menrtîtnnéer............... 

-0
P. orur unt professeur <lr petlagolZir. <le nîiîeniciiatîques tiu autres. rilatière; i,oonobu'r tin p)rt»fesseur dlagriculîîîrc .....................................

lmP-ur les rehlgieîisesC iln'titlit rices .....................................L-vry <le I*feifier. chatuffaire enitret icil..... ..... ..... ......... 0

et 01our ailder les dites I)ames t .rsîîlinirs construireFdfc rjte nvil111* partie (le% frais dlanîenbtlr.e<uent <le 1a <lt Iroe norutife pjeté r eup a h e a , e < n a a n t t e r u i î ! e t î ~ " l iu er S o m m ei n 'e s c é d a n t p a s S i . ; n n n n l a1 d i t e
,lllllc dean tre destlne, à payer line année, dintérèt sur le capital afit,;t à la cnn-
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structoi 011 <ih< r~<t qui >crvira à cette e-iet à couvrir <ue partie (les fra.d*îuelî leiîe lit.
l.a ' ouell école ilornuali, scra dési<~.'uFILLEîî.îS î)iRN<).1. 

.le <l)" le ECL'NORMA.:
La créat ion <le I*-ll(lenouaîtle uî<uîl)ll,l constitue un enuttîmoradlits les annales tle IÊucî f. (le nîotre' I rtviîîî-t' Ce(ttt.f'<aiî <s presl1CN J)lUJ% heutreux aup sagirece et désirée par I*'lêvcqu <ktlnlrc S. Co. MrBlceruv< p:.Ir le comité cathoitliqlle di. C. d I ' t aié ééeueîn aC-ou vcrileuiiehît provincialreistiicitpa
U n prêtre. tiui îî<rttra le titre tle dlirecteur ou dic princij)al.ti sera placé à la, tètetila1 niouvelle Miaison.

I~ ~ ~ ~ ~ t .au lilop <: e <îrgi; religieuises souIffrenlt persécution. Il est c.,,Soti <econtstaiter que u<uîrc province est diirigéec par unt gouvernement assez tainspiré pofur confier la gaIrdec d'Une école norimale <le filles aLuX Plus anicienniesru:glese Cisegîa:tte, tt audales ]llnîs Uruie.Un tel actc mérit l'-rItautentent detdêtre
L'luss.i,1<»j.,, Irimjr< nTre<l noveux esfélicitatio011s aux Ursuilies à l'947-casloI1 le la haute- ina:rgqe le~ C<uIfia-e qi li est si judi1 cusn tacode orrevue anquerit à sont dlevoir dn-rgane éEduc.aîîon:îel si elle ne rendait paslmnîa:au dlévouement <le ,Zcîîauî-Scrétaie<el«rvictt<udpu-d 

ios~qont conduit h*ruvrc e l tcilvehle école normale à si b)onne fin.Danls une livraison stuhsé<îutlt. no101170iros uin Motu <lu1 site quiocctujwr.1 la <1vele école normlale. et feroln-, cç)nulaitr,. sommall.irceent le plan et. les dimensions <lrcette litture institution.

HYGIÈNE

Pariant toujours de ]*hygiène scolaire. M. le Dr Paradis donne les conseils quisuivent :
<t De même que po11r la lumlière trop vive du soleil,1 on devra protéger les élèves,placés trop près du poêle, contre les radiations trop vives de l hlu.O binrce résultat eni interponsant une tolie Métallique, ou une tôle finement perfoi-ée, entre lepoêle et les élèves-

(-nr devra éviter (le surchauiffer la classe. Une chaleur trop vive congestionne lecerveau et alourd;t la tête. Une température de 6o* à 6j 0 , es;t tout à fait suffisante.La, ventilation est une les questions importantes. Durant F*été cette questio'nsera facilement résolue: on n'aura qu'à laisser les portes et les fexnêtres ouvert-.Mais dans les saisons froides, il faudlra aviser à un autie moyen.Une ouverture pratiquée dans la cheminée, dans la partie supérieure ou mol'er.edu volet <le la fernétre, produira un courant d'air qui contribuera puissanimehltléchange de l'air. On vend aujourd'hui chez les quincalliers des venti lateurs triëspuissants que l'on place dans une carreau. dans une ouverture pratiquée dans le murou dans la cheminée. Cet appareil très simple et peu dispendieux devrait être intro>-diiit dans toutes les maisons d'école. »
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSRUcWNRELIGIEC.USE

Eléments de la Doctrine cl:rttielne

''n ~ ~ ~ i II.-V<s.<,, lis- Ch rist.saint loemet la Sahinte Vie(rge deîui(.tura.tvt à Nazarethî.lis pa.rt i 1cnlt unj u ourBtd<: ptuev l eJtd'til hiver.plt iu
Ils arrivéèr(.ît à itIlj<3l, 1. le soir.lis (lceluiiîalérîi a C<Iielq.<als leýs Iol'eiMiais (n nie vilit pas les recevoir.*rOiit près fie Bttlliéeni lis vir« neéal

Ils y cnitrèrent.reiunétbe
c'est là qjue Jéu-hitnaquit. àumnil ~ éel(

nv aat i« lit.rLIl1 nIL al nI er(c;i,, dans: lètalile
Il vit liet unep eréli, c n h-;geîq1  lîilnial x.Sant Joeplu pit unt priu (J(- paî l et lYtndi ('11 rn lacécEt ~Iaîe éu<sal'Enfant sur l paie.a Saite ierge et Ju OSepIh se nulirent ensuit ïgnoxe doéetlSauveur. 

C Lj(Iclxe 11)èetlFEt nlous auissi me(ttonIS-Ilowîs . gcen'tlx et disons-t)Jésus. vouis êtes le Fils <le l)ieuu: vouls étrs. cionirue le Pé;re et le, Sint-E*'sprit.tot-puiSat iliilinse. créateur dle touites ClIO)se5. (e-rois <t je vous ado(re.ousetsdeeu eitEfat1vu ave-z froid. vous pleurez.Pou1rquoi1M? Pour effacer nos Péchés. pouir fa ire nos allie*s puiJrcs etsinte, pour1)015 uvrrle ciel.
C) divi nfant me ci!j vous a1ime, je vous aied.1, o ou e evuOire bien sa-ge pouir vous plaire. 'i etu o Sre evu
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LANGE FRANÇAISE

COURS ÉLÉMENMTRE

Orthographe et Grammaire

DicTrÉES

DIEUDieu existe, 1il est près de vous. Le ciel étOilé qui brille sur votre tête, la voix de
la consinceClC qui parle aui dedans de vous sont les preuves de son existence.-QuMsrONS ET EXPLICATIONS '-Dieu exiçte-t-il? où est-il? Citez deux preuves de

l'existence de Dieu. Comment le ciel Prouve-t-il l'existence de Dieu? Qu'est-.ce quela voix de la conscience?
lEpeler voix, cO'Lscienc ,.-Homonvme de volLr.

I

I *
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\ocnuLîRi(Ic vêc,,eus) La chemise. le panltalonlu eo, le gilet,.lPaltot( etierrep~'tr1 ) a Ious~la vaesla %,este, la capote, la tunique, h.Mîaîîtteaui la robe,. la juple, le jupon,. le tablier, la ceinur lacaae. le mouicioir, s>/tliCltr /wr dplier ). le gant ( se ganter, se diêgaiiter) la mitaine.

LE BON io.E
Il est sept heures et djemi e. 1t.OI eoea bientôt SOnner. Le petit Louis prendtson livre et sonl t-i/l*(I: il emlbrasse sa maman et part tout joyVeux. \*ovez-le: il sehâàtc d'arriver. Il nie s'amlusc p)oiitàrga< drie et à gauch.I n'écoute passon Voisin Augulste (lui la'IPpell<, pour joe'u e avant la ClaSSr. Il arrive à lcéco<qîuelques minutes avant l'heure. Son niaire le fici*tr (le son exractitude.QUESTIONS ET E.iîî.ro~Isdu îoséoee c/er se ressemblent parla forme ( ils ont à peu ý)rès les mlènies lettres ) et par la sigiicaion: on dit qu'ils solnt<le la même f,/I''îrouiver <les mots% <le la iliême famille que sonner (sonneur.joue'r (joueur ), inaire (atrse.-' hâter, se dépêcher. A quel moment shûate-t-on ? 1uaîild on est pressé. Exemple ?Eîîeler heure', Cahier, joyeux, cxacti-tude.-Dirc quel est le contraire <le petit (grand). joyeux (triste), féliciter (gronder.

l;NI<lcis(hîrclerp!niersmots (comme Joyeîux) où l'y compte pour deux\ei ere r, 'lover. Pays. .. )-Ecrire c<'s niots.-Distinlguer les noms d'avec

lExercice de langage

A.1lVer les cinfe!uts à trouver /<'s différen.res qua/ités que Peuz'enit avoir ceriaisObjets:

-Comment lpeut être le pa:i:nUe paini petit être blanc, noir, tcndlre, <lur, frais, rassis, bon, mauvais, salé, fade,.-Comlment petut être l'eaufL'eau peut être chaudle. froide, tiède, fraiche, bouillante, glacée, claire, troulel,pure ..
-Cîmîmenlt puntiêre leceev'ur:Les checveux ptcuieut être blonds. noirs, courts, longs, épais, rares, peignés, frisés.lseetc.

-c<'mmiîclt lk'uIvenlt être : la main, les veux, les bras, les arbires, le chien, etc'?

REDACTION

Scph icn oiSelitintiti( pas <le babiller à table. eîut)êchanttoecnvrains

rieusle. J lier le petit chien s'étanit mis à abloyer, la petite fille *cst écriée:-Cf, ch mnetinuprtbeonn 'enl pas. il ia'it le mettre à la porte.il cil.sait touis ceux qui fatiguent les aurs(lit le père, Tlihi ne p.artir.ipas eîl
Tous les liîfanilts se mirent à rire en rega-rdanit Snphie( fini <levînt t-è5 roufre,Oi'5Tox~C-~îîîieitSophie Sc conduîlit-ellc à tablec De quoi se plaiget:tSlii ? "eb rétIecxuoni fit son pèr'r? Sophic caimprit-elcý ? ûcli loe t(.àtbcla1 c' induiite d"Il un enfalt b'ien élevé ? 

é a
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RECITATION

L'ORPii FEU N

Ilest tri ste, il l>leure
Le pauvre orphel in
Seýi dans sa (lemeure.
Seul dlans le cheini.

Le mlallheur J'oppresse:
il n'a point d'appui.

LOI ! tout le délaisse?
Non ! je Cou!rs à lui!

Viens trouver nia mère,
Elle tiea
Viens, et 5Oj

5 s Ilon frère:
Dieu nous benira!

COURS M.%OYEN

RIZOCUTION ZT GRAMMIR

DICTÉES

ETý%'%îNFS FT PISTIL

Il 1,dv fleur,, Sanls c-orollg,. il v CI, a'alclie iis iln'y en a pas sans éta-fl~ es t s n5  isil. Lac~ 5. «j, <. Pe uit être absent, su Va nlt le genre des plantes, naisI xccntcl est. Utanint forIlit le fwllclz renfermé dains Ici FitIère: le pistil fournith~o'kçren fermées, dans V*ovaîIrt. ( vîîles et pollen, voilà le stri . t néces.saire. Ai:11 certain1 îîîuzîîeiit delaiî la ci'rolle se flétrit. les pétales se fanent et tombent: letil fait ;tlt;înt, ()il quelquefois persiste pour protéger îfrinaant leid-:hîliui'ç dic.sYj-h,.- 5 ec détachent . seul. l'ovaire. reste, grossissant ,lr.çÇn et tieve-n;-iint enini le fruit. ()I IHuIrrait Iéconair c la main de la Providenice!
VtcIuix .~., NS-Ijawfl<.çet P"isti: Organles principaux tic la reproduction (-esse dlit d'une' c1o.se seCCOn<.lîrte qui acconmpagne le principal.4pemn renmai;rquitr ici que c redouble se prononce commne ks deat1 ui.tni uiilIr<~l .rhîîoniici.ition, sinm;dle dleant a. o, -isscIti4e,: Cet adjectif exprime la
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L'ENSEIGNEMIENT PRIMAII<E

LES RÉCOLLETS
Les Ke<î,-(1,1 étalint chéris et aimlés de toute la l>Opulat.o aainîf.îç

1L e s a b o n a t salô e q u1l ' c'Ec l < i l~ , s u r t o u t d a ni S l e s c a î nl p atg nle s C i i o : < ;esllitaîIt.s dlu nord du1 Saint-Laurenît ne se cententaietpsd eu onr:11411*11~~Îs. nmais transp)ortaient aussi d'une parois . l'at Pas e etrlaynti î~pro~duits (le leurs quêtes jusqu'à leur couzrpit même; et ctux de la r;vc sud cil failsa;itautant. Ils lus déQposaient à la Pointe-Lév.is, d'où les canotiers les raversaielit grafi£jusqu'à la1 basse-vill 0 e uébee.

Ph.-A. DE GASPÉ, (Mémoires),l'.I'Le.Tbo.SET J-.XbRCIck.s.RéÔol-t.ç: religieux (le l'ordlre (le saint FrançoisdAssse.r(.p~.îj~,,~Jf.faites conjuguer ce verbe au présent et atu luitur de l'inidic.at:f.-nfont foi: crn sont une preuve, le prouvent.-p1(.h,,(s Mains: au pluriel. l'aibnn,
dance (les aumônes le denîiande.-relaý-apit : <lu hîot rcltui, endroit où l'on change (](-voiture. atu mloins de clic vaux4t-i rç qucs : ils c'n faisaient pliIsieîrs.-k,,r couiz't-'t: c
ils n'cil avaient qu'un, le mnime p)our tfOUs.-gral .s : mot latin par .'1race. pouir rilnsauns faire payer.

Rer.rles nonms, les adjectifs, les verbes.

RZDACTION 
n

SUJET À TRAITER1. Quels sont ies menmbres dont se compi-ose une famille? 
ci2. !?uels sont les dlevoirs des enfants à l'égard des membres de la famille? u

3. i'ourquoi voule7-votis imiter l'exemiple (le votre frère?

SUJET TRAITÉ
r. Une famille se compose du père, <le la mère, (les enfants. dul grand-père. de 1.

girand'-nmère Font aussi partie de la famille, les oncles et les tantes. les neveux et If.-nièces, les cousins et les cousines.2. Les enfants, srotà <'gr le leurs pèeet mèeet aussi (les aîmtrel; nuenilirs
de la famille, doivent être pleins d'amour, de respect, d'obéissance et de rcconnaiss.hîc-(..3. Mon frère ainé est bien travailleur. Il est lPresquo, toujours le I)reier f*tiR
classe. Mon père et nia mère sont bien contents dle liui. le veuxc 1); tuieleçons, bien travailler afin qu'ils soient aussi très contents (le mioi. étde ia-

R13CITAIION

LA PATRIE

La patrie est le toit, le foyer, le berceau,Le clocher d'une église, un verger, un ruisseau, 
Iq

Une fleur, un ramier qu'on écoute à l'aurore.,
Mais, n'oublions pas, elle est bien plus encore:r'
Elle est le souvenir, le souvenir pieuxcIl
Qui transmet aux enfants la gloire des aïeux 1

H. VIOtEAT). ~HO
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Orthographe, idées et Grammaire

DICTÉES

LE CORPS
e u r s e s t u n e n n e m i d o n t il fa u t s e d é fi e r . O n n ( b t l m n a e q 'a a t

qu'i~~~~l est jée s i e. i uste qu'il souffre, puisqu'il a1. été ir un en du p hé
Si vous l'écoutez, vous lui accorderez trop, et il ne sera jamais cotruent on mutplieéace o n u a o ur l'accoututne à ne S e Passer de rien. En lui re tr n î~ e uc o u , i a u a t u j o r s s s e . L n o r r i u r e l u i e s t n é c e s s a i r e ; m a i s i l f a u t q u e l a
modération et la pénitence y mettent des bornes, et ces bornes sont étroites. Quelle
différence y aurait-il entre l'homme et l'animal si vous accordiez à votre corps tout
cc qu'il demande, Il -caut mieux sentir les murmures et la faim d'une chair soumise,.
qtic d'éprouver les révoltes d'un corps trop nourri et indocile. Si vous n'avez qu'une
nourriture grossière ou inai apprêtée, n'en désirez pas une meilleurir: un pécheur ne
menérte pas d'être traité cOliUIUC tit juste. Mangez, dit Jésus-Christ, ce qu'on vousoreSclite, bon ou mauvais.

\N N >TA 1<> s..~.( orP J>rtie m atérielle cl n ni etre ai miié et P articulière mient (le
1lwinmie. D)e CC mot, on a fait corpulance.: taille dle li1onnt. et des animauîx consi"* rs so us le rapport dje leu r voltine~ :c r/u < u i: nom dsizia it parties leý plus

(cl;î le la ilitdtièr<'c-.$< défier: Verbe p)ronoinal- sigli*fiatnt tour a* tour se pro-
-lu r ! u t e l it 1 1 e t s e d o u te r . p r é v o ir . ( ) i j e a r e mn a ( îi e r u 's si q ule , te r m in é

par 1r. ce verbe( prei<j deux i -lux deux Premières ptersonnies dIît pluriel, à Impr- i
e w ie~ifetru î'e'eît d sirlhIîct f 1, îîr: C'est tser avec réserve, faire lion

ci;::: iduit cIi ilt1, l<U'<'ltr sa s.±ut( on temp etc,: oit le <lit
m~rI~"énager qu'elqu'iun. c*est-à-l(I 

. f aliss pour tra-ite7r avec
mjr utetteeéetcersceOqur 

iiimreraitipJ'attristei. e'iuiiter, 
le

t. tc -pr est u< Torre t, dpesnnel u , 1 li 'emploi (l lh
c«cst-a-Ilr.. prpr.n un dépc endate qu lu es stlrroiter e

r tvînombre (C hSC 11t0 rotne i )"ti*,ir se passer. D ans le sens le plus
teîdzpir C'c-st tépéer titi nomttre Ïatîtalit d1fi ui vaduié dans uni

Tîiibre donnté.

mjîX ioi~.~ T DEI: MijSURÈS P<tj AiiC1:RT1?MsÊ~
un~ tle Cr<Ivatlc( très répandue que notre plané!,èt' est un lieu dle peines et dje

1.1n 1uci« f aulx sentiers raboteux, bordés <le ronces et d'épines. Après plieuctrs aninées
'CPeneje suis forcé d'admettre que cette opinion a1 dul vrai.* Malis il faut avitern::I1 qe les innomtbrables sotiffrances (le notre pauvre Ituinaîtitfé sont dans quatre-

cas sur cent. l'oeuvre dle ceux qui s'et, pJlignent. La railsoni (le cette
r.Priecontradiction. c'est quîe nolus il'.euîvisageoîis jainais dui même point de vue, 't-b;nîus et ceux dIli prochain. C'est l'éternelle histoire de le Poutre dan loil

M i ar7Oyants Pour les fautes d'autruti qu'aveugIeç sur nos propres faiblesses. nlous
ef'ro;vrei15 facilement le Pourquoi de ses moindres afflictionis, tandis qute nous n'aper-

COURS SI'IIRIEL'î<

N

ir~

>.

* 1:



286 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tevons jamais la vraie cause de nos plus grosses misères. Invariablement notre vosin
nous paraît être l'artisan de son propre malheur. Quant à nous-mêmes, oh! c'est bien
différent! Nous nous rangeons tout nalurellement au nombre des exceptions mal-
heureuses, parmi les victimes innocentes de circonstances spéciales, dues à quelques
excentricités du sort, ou à la perversité de nos semblables.

F.-G. MARCHAND.

EXPLICATIONS ET EXERCIcES.-planète: corps céleste qui tourne autour du scleil
comme la terre dont il est question ici. Il y a des planètes de second ordre nolmmees
satellites, telles que la lune qui tourne autour de la terre.-quatre-vingt-dix-n'-uj:
rappeler la règle de vingt et de cent.-histoire de la poutre dans l'oeil: allusion à la
parole de Jésus-Christ: vous voyez une paille dans l'oeil de votre frère et vous ne
voyez pas une poutre dans le vôtre.-clairvoyants, aveugles: ces deux mots se rap-
portent à nous sujet de la phrase et s'accordent avec cc mot.-le pourquoi: la raison,
la cause.-parait: les verbes en aître et en oltre conservent l'accent circonflexe seule-
ment lorsque l'i est suivi d'un t. Donner les temps primitifs de ce verbe. Donner
des mots de la même famille: apparaître, comparaître, apparition, comparution. etc.
-Quant à: on écrit quant avec un t final lorsque l'expression signifie pour ce lui .es,
de; c'est une locution prépositive. On écrit quand lorsque ce mot signifie lorsquc. n
c'est une conjonction.-cxceptions: ce qui n'est pas compris dans la loi générale.- h
dues: à quoi se rapporte ce mot? A circonstances. Comment l'écrit-on au masculin mr
singulier? di; au masculin pluriel? dus. L'accent circonflexe ne se met qu'ail ias- PC
culin singulier.-perversité: donnez un synonyme. méchanceté, malice. Recherche
des adverbes et des prépositions de la dictée. le]

Di
ANALYSE Ch

Après plusieurs années d'expérience, je suis forcé d'admettre que cette opinion
a du vrai.

Deux propositions:
Une PRINCIPALE: je suis forcé d'admettre.... répi
Une COMPLÉTIVE DIRECTE: cette opinion a du vrai. pati
La complétive est le compément direct du verbe ADMETTRE. Pri
Après plusieurs années d'expérience est un complément circonstanciel de yr 9

FORCE. CoMw
que est une conjonction qui rattache la complétive au mot ADMETTRE.

du vrai est le complément direct de A; l'article du est partitif et n'est pa mÎi
pour de le, il signifie un peu. une certaine quantité, etc.

Après ces remarques, faire l'analyse de tous les mots. est s
patni

III dique
J

LE DEVOIR D'UN ÉLECTEUR (o 1
sera

Un électeur intelligent et dévoué à sa patrie n'accorde son suffrage qu'à 1m homre

qu'il sait vouloir et pouvoir remplir le mandat qu'il lui confie. S'il le juge iidicne 1

incapable de cette haute fonction, il ne doit pas. en bon patriote, la lui confier. 5!

constate qu'il a violé son mandat, menti aux promesses faites à ses mandataire-, tr:ýi

la patrie au seul profit de son parti ou, ce qui pis est, de sa personnalité, il dot le l

retirer, pour le remettre à des mains plus loyales ou plus fortes. S'il est un vrai -

triote. il ne doit pas hésiter à désavouer, même à répudier le député, le chef, le groi:rw

ou le parti qui a trahi sa confiance ou trahi sa patrie.
Voilà le devoir le plus élémentaire d'un électeur, d'un citoyen, d'un patriote. S

ce devoir n'existe pas tel que je vous l'indique, le civisme, le patriotisme est un Vari

mot; la patrie, une figure de rhétorique, un être de raison; la politique et la morale. <e<
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sciences d'agrément; et la religion, qui les écaiformule bonne à reléguer dans quelque répertoire, les complète et les antique Avecela on n'a qu'à biffer l'histoire de son pays, à effacer ses aloires, à fermer à jamaisles horizons de son avenir, à Supprimer ses Plus nobles et ses Plus légitie. erances.

XPLc N ET E(L'abbé G. BouRAssA.)lices eXPLICATIONS ET EXERCICES.--électeur: celui qui dodun représentant, mots de la même famille? élection élnne son avis dans le choire,e vé. -gnit it é ; d x p iq u e z t o u t e s c e s e x p r e s s i o n s , c r a g , a p e t a l, é l ir erap. ce droit.-con droit d'agir au nom d'une ou de plusieurs personnes qui ont donné
son. ~~i uenine: comparer le verbe confier avec le verbe confire aux temps primitifs

sone. -s'il le juge indigne: exprimez autrement? s'il juge qu'il est indigne ou bien que cet
me e est ndvgne.rconrdat: acquérir la certitude.-ce' qui pise, ce que ce.ier plus malot pie avetre prinairement, ici il est mi orpr est:. ce qui est pire.

Le ot is st dvebe rdiair men ic il estmis pour pire adjectif, pis veut dire
c lus mal, et Pire veut dire plus mauvas. On peut constater dans cette expressi

es! rer n- rée r l'usage, mais on pourrait très bien di : ce qui est une
ineso.rpde:rejeter, 

lien avaitle. ar n prompre les liens qu'on avait fors avec. strahip lauxi-
l!aiee auxiliaipas répété mais pourrait l'être. Plusieurs parties av- ai le

ên me auxiliaire: il a souffert, Pleuré et enduré tout avec r P euvent avoir le
pour servir la patre.rhétor que: art de bien dire, de s'exprimer avec élétaon c e:zléguer: mettre de côté, éloigner.-pédagogie: art de condprer ecéanc-leur éducation.rneae la négation forme avec le qu' suivant une locution avs. e faireTranscrire le Premier aliéna en mettant les mots électeur et homne au pluriel ae.
Des électeurs intelligents. .. nacrdxchangements nécessaires .. n accordenit.... qu'a des hommes, etc., en faisant tous les

ANALYSE
Un électeur, S'il est un vrai Patriote, ne doit pas hésiter à désavouer même à

répudier le député le chef, le groupe, le parti qui a trahi sa confiance ou trahi saPrincipale: Un électeur ne doit pas hésiter à désavouer. nême à répudier le député.
le chef, le groupe, le parti.COMPLÉTIvE cIRcoNSTANcIELLE de doit: (Si) il est bon patriote
COMPLÉTIvE DETE*RmINATI't'E de député, chef, groupe, parti: u rh acn
fiance ou trahi sa patrie. u ce g e a :On pourrait distinguer deu praorahosaconest ournte divnrh eux propositions dans cette dernière en disant que qui

eat sous entendu avant trah sa patrie; mais c'est inutile : car o en danl e ti aPatrie comme trahi sa confiance; il y a choix entre les deux, l conalvser rin-
s' (si) conionctio

n rattache la complétive à doit:-(on pourrait répéter: ne doit meme Pas hésiter, etc.sera tous les mots du texte facilement.)
même adverbe qui mnrl:e doitAprès ces remarques on analv-

R)ECITATIONq

LE TEMPS

-O longueur de la matinée!
Quand fira cette journée?
Goutte à goutte du firmamentLes heures tombent lourdement

- I* j

J
t1~

J
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-Quoi, déjà la fin de l'année?
Elle est morte aussitôt que née.
Comme l'éclair qui, dans la nuit,
Parait, brille et meurt, le temps fuit.

Ainsi disaient deux personnages,
Tous les deux fous, tous les deux sages.
Bien longs souvent trainent les jours;
Mais, hélas! que les ans sont courts!

DE SÉGUR.

II

CRISTAUX LE NEIGE

Quand au souffle de la rafale c
La neige couvre les sillons, 9
Quand le soleil est froid et pâle, d

Où vont les papillons?

Quand les feuilles tombent, frileuses,
Sous les grands arbres dégarnis,
Où vont les voix harmonieuses

Qui chantaient dans les nids. ga
soiQuand les fleurettes du parterre caN'ont plus de sucs à lui donner,

Dites où l'abeille légère
Va-t-elle butiner?

Et quand sur la plaine déserte,
L'hiver tend ses mates couleurs,
Où vont l'herbe et la feuille verte,

Où vont les pauvres fleurs?
NAPOLÉON LEGENDRE, (poète canadren i.

n1ciý

COMPOSITION rGie
les
du v

SUJET À TRAITER

LES BON'NES LEcTURES lyser

Un bon livre est un véritable ami. Il nous éclaire et nous donne des cnscs:
il nous console et trompe notre ennui; il nous fortifie contre les mauvaises dotrincs
c: donne de l'élan à notre volonté.

SUJET TRAITÉ

Les veillées sont longues en hiver. Lorsque les devoirs donnés en class'. pn L
le lendemain, sont achevés, il est bien agréable d'avoir un excellent livre à sa disyp-
sition. Ce livre est un excellent ami; il en a toutes les qualités sans en avir 11c
défauts. Il est assidu; il suffit de l'ouvrir pour qu'il nous parle aussitôt avec chlarn ion, i
avec délicatesse et nous n'avons pas à craindre avec lui l'ombre d'une indiscrétion

M
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Mnseignement anti-alcoolique

AN ALYSE
Si les hommes connaissaient mieux le démon de l'intempérance celui-ci feraitrncins de victimes Pap,'mi eux. 

rneclu-ifat
Iy a deux Propositions dans cette phrase: Ière PRop.: celui-ci (le démon) ferait

Pr.c:ns de victimes parmi eux, (les hommes), proposition principale; 2ème Pp.: (si)
les hommes connaissaient mieux le démon de l'intempérancei Proposition complétivedu verbe ferait.

La phrase qui précède est inverse. L'ordre direct est celui-ci: Le démon de l'in-tempérance feraitmoes de ves st l' ommes LE connaissaient mieux.Faire distinguer le sujet, le verbe et l'attribut de chaque Proposition, et faire ana-bser grammaticalement chacun des mots de la phrasc.

DIcTÉE

Fruits de la tempéranceAutant l'intempérance est hideuse, autant la tempérance est belle.AVEc LA TEMPÉsAN la Religionest aimée: le Pasteur est écouté et vénéré.
Les campagnes sont riches et bien cultivées.Le commerce est florissant; les dettes sont pavées.Les fêtes sont joveuses; le bonheur rgne partout.\oyez cette famille où règne la te fait envie1L'union, l'aisance, letrevil ela trpe rne; elle fi ni'u n i o n a i a n c e , ne t r a ai l la i,'~ r té le s s o i n s a ff e c t u c u x l 'a m o u r d e la r e i -

iOn- u4ne gaieté franche, une piété écla irée y règnent.

4

ï

'Fait avec art, il Snsinue avec autant d'habilité que d'agrément, et pénètre jus-volontiers nous lui accordons nloe fait doucement, avec une intimité progressive, etonuitve florc uil accors punotre confiance Il devient alors notre maître. Il nous
instruit avec force; il nou persuade avec conviction; il nous éclaire avec rectitude.ous le prenons Pour guide et, en suivant ses conseils, nous devenons meilleurs.Vous avez de l'enn ui comme une sorte de dégoût qui alourdit notre âme et la
désole presque, allez au-devant de cet ami toujours pret à vous recevoir. Après quel-
ques instants de lecture, vous oubliez votre peine et à l'ennui de tout à l'heure suc-
cAde en votre- âme comme une joie supérieure qui vous transforme et vous console.
A la piqûre de l'épine a fait place le parfum de la fleur. Plus de tristesse, pour e
moent; vous écoutez une parole amie qui vous réjouit et vous réconforte.C'est qu'un bon livre est aussi un appui dans notre faiblesse. Il nous fortifie
contre les mauvaises doctrines et donne à notre volonté un élan nouveau. Il nous
guide dans nos hésitations, fait br ller une lumière vive dans notre intelligence et
donne à notre désir de bien faire une force qui nous entraîne.Ayons toujours un excellent livre à côté de nous. Les services qu'il nous rendrasont immenses et, si nous savons le consulter, au moment opportun, il nous éclrerail nous consolera, il nous fortifiera; il nous rendra meilleurs pour tout dire.Méfions-nous des mauvais livres qui nous viennent de l'Europe. Soyons sur nsgardes: la Province de Québec est inondée de brochures, de livres et de revues qui nesont ni plus ni moins que les véhicules d'une littérature immorale, et parfois anti-

catholique.
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Là, point d'infidélités, point de divisions, point de querelles, point de scandales.Le père est aimé et respecté.
Les enfants sont bien élevés.
Le jeune homme s'établit plus facilement, plus avantagcusement.
La mère est heureuse.

L'abbé C. LAROCQUE.
ExERcicE.-I. Expliquer les mots en italiques.
Il. Faire trouver le nom qualifié par chaque adjectif.
III. Indiquer les verbes et en faire trouver les sujets.

Lecture en classe

LE SANSONNET c
Le vieux chasseur Maurice avait dans sa chambre un sansonnet qui savait articu-ler quelques mots .Si, par exemple, le vieux chasseur disait: « Petit sansonnet, oùes-tu ?» l'oiseau répondait aussitôt: «Me voilà!» Le fils du voisin, le petit Charlcs,avait le plus grand plaisir à écouter le sansonnet. il allait souvent lui rendre visite.
Un jour le chasseur était sorti, il y vint, et, cédant à une odieuse tentation, ils'empara de l'oiseau, le m' dans sa poche et allait s'esquiver. Au même instantMaurice parut à la porte. Voulant faire plaisir à l'enfant dont il ignorait le larcin.il dit en entrant, selon son habitude: « Petit sansonnet, où es-tu ? » L'oiseau, cachédans la poche du 'petit voleur, cria de toutes ses forces: « Me voilà. »
Un voleur tôt ou tard se laisse prendre et reçoit le chàtimemnt qLl'il mérite.

LES TROIS BRIGANDS cet
Trois brigands avaient attaqué un voyageur qui traversaü une épaisse forêt.Après l'avoir assassiné, ils avaient pillé sa voiture ciargée de quantité d'argent etd'effets précieux, et avaient transporté dans leur caverne le trésor si mal acquis: puisils avaient envoyé le plus jeune d'entre eux à la ville, pour leur procurer des vivres.

Lorsqu'il fut parti, les deux qui étaient restés se disaient l'un à l'autre: « A quoi bonpartager avec ce drôle de si belles dépouilles? Tuons-le dès qu'il sera entré, et s.part du trésor grossira la nôtre. » Chemin faisant, le jeune brigand de son côté per-
sait en lui-même: « Que je serais heureux, si la totalité du trésor m'appartenait! Mesdeux compagnons vont être empoisonnés par moi, et toutes nos richesses m'appar-tiendront. »

Arrivé à la ville et sa provision étant faite, il jeta du poison dans le vin, et il se heuzmit en route pour retourner vers ses camarades. A peine eut-il mis le pied dans la ucaverne, que les deux autres se furent élancés sur lui et lui eurent enfoncé leurspoignards dans le cœur. Il tomba roide mort. Ensuite les deux scélérats se jetèrent Io fosur les vivres, et se mirent à manger et à faire de copieuses libations de vin em- minutpoisonné. Mais, peu après, iis expirèrent dans des douleurs épouvantables, et leurscadavres furent trouvés au milieu de leurs trésors. , :e

i.r jni
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es. .\ATHEMATIQUES, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL Ftr

94. Combien s'écoule-t-il de jours du premier avril au 20 juin indu-ement? Réponse-.Du er avril au 20 juin inclusivement. il s'écoule 30murs (avril)' + 31 jours (mai) + 20 jours. (juin). 8 jours.

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS
h4 Une monire avance de 2 minutes en 3 heures. En la mettant sureure précise à midi, quelle heure marquera-t-elle le lendemain, à six heuresi,,. ,sîr?
Solution: De midi au lendemain à 6 heures du soir il v a 30 heures, ou10 fois heures,; donc la montre aura avancé de 10 fois 2 minutes ou de 201nites. A 6 heures elle marquera donc 6 heures 2o minutes.
e n fonctionnaire a $i62.20 de traitement annuel, et en économiseQuelle somme lui reste-t-il à dépenser journellement?Solntion :-Le quart de $1562.20 est $r 562.20 Il resteer au $rdépenser 

a an $÷- 66.2-' 
-$ 3 90-5 5 = 1171.65, etýzr Jouir $ii-.65. 36---$3.2t. Réponse.
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74. Combien font 7 cahiers et _ iers ?75- Combien font 46 toupies et L ý%pies?
76. Combien font 57 enfants et 9 enfants?
77. Combien y a-t-il d'arbres dans un jardin quiet 9 cerisiers ? renferme 32 pommiers
78q Dans une classe, il s a 48 élèves présents; 6 élèves sont absents:quel est le nombre des élèves i-nscrits?
pè. jules avait 15 centins; son oncle lui en donne 7: quelle somme Julespo5sède-t-il?«-

adoise. Un élève a dépensé 17 centins pour un livre et 7 centins pour uneïruse: quelle somme totale a-t-il payée?
8I. Combien une salle de classe a-t-elle de tables, S'il Y en a 5 d'uncôté et 9 de [autre?

82. Vous avez 34 billets et votre petit frère 9: combien avez-vous dei!;ets pour vous deux?
83. Combien de souliers dans 6 paires de souliers?8,- Combien (le poires dans deux demi-douzaines de poires?86. Combien de prunes dans une douzaine et demie?86- Combien d'hieures dlans 2 jour1s?
87. Combien de minutes dans deux heures >88. Combien (le minutes dans une demi-heure?89. Combien de minutes dans une heure et demie?0o. Combien d*années dans deux siècles?
91. Une classe est meublée par 26 tables de chacune 2 places: combiencette classe peut-elle contenir d'élèves ?
92. Un meuble a été vendu $18 avec une perte de $14: quel était leprix d'achat (le ce meuble ?a
93. Combien lés trois premiers mois d'une année ordinaire ont-ils de

-I.

JJ
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3(b. d iacîa< e ietd drap ib,'ur $>4.,Ct i i que s'il .
; ic l ij I r d r a v e t ' d e i s , i l a u r a t l1 p a v e d û2 > 9 ( î l î u i i 0 V

'ev~~<le <rap e 'lîîî et, at- il acheté <le verges ?
£'la 'nP uisqlue le mnarchand( a1 pavN.é $3()-.1(). et que pouir i-,<<k' p)lus. il aura~it dûi payer c4<.o Cest qu1e i -, verges valent $4,<.2-,et 1 eg ~8 2 $.o liiistte la vrrge colite Sle mîarchîand< a :îclîctéê amutantî de' qure es2.>< t (< ttel (le ff< <kouo.4 $34)~'q4.4 o $2-t)(1 i.;« verge'.. Répx 'lSc.

Voliiîî<e* o'îlii ui N 1111 dotci1 pou 'i -. Il les, venid (>5 cents. quiel est, son ~t
£ ~~~~~~~~ 1i~ s tP < m i e 4 i ri p a y e q u e lx )tir 8 4 à r a is O i11 ( I e 5 < 1)IVV<i4.;t-c lil a pavé les 7 doluzaîîîes (le livres. Ireçu, lion pas 7 t<îs i 2t vdu,îws niais - fis 1 z volunies (il livres. <15c ,$;11. .c'O qu'il a1 vend<u les li1r% $;Ç). i -$4 $7..kgIn>. N

5~ -- $42 $7-5 9t
3S. Un ma îrchaandl achète <lu drap qlui luii c' 'utc $.5la verge. 1livre 4 pièces dtîl-.l 1<U 'u11,r CIlus4 lii opox l 4 vergres po<ur 4 s<ct-11)ii chaque pièce cotititelle (le verges ?

Nolgaj,, :-4~8.(~-:- ~ 172, verges eni tout; 17-l - le1''u;rtle verges dlans le C-1'upoîîi. 4 iîk$. le nombre (le verges dans les 4 Piècs'î~4 42. verges <is chauepi.
31). ('>n a1 eulc<lvé 4$ fleuales diuî11pression [ktlir tin ouvra gr qui .1,V0o1lmes iji-s pbritMbontcez: in-octavo)>. L<e formart d'un ouvrage est ;n-Slo-,rsqute chaque feuille d'imipresi a1 été pliée en 8. ce qui fait 1<6 pages.CISt le' iîr le sae le clhacun" dle% 1ý volumes,, <le cet ouvrage?

Soltion)p :-Po<ur tii Ç'11m o a emuploye .48 -?-4 -~ I- 2 feuillcs : Cil î:feuille donnei lfi pages ; dlonc tii v<'blime a1 6 \ 12 102 pa.geS.
4o. t'tne co uturière a achetzé, a ri s n (le i ;c la verge. une pièce dec c .t'tic ;i 'e%cTV .1%(-C laquelle elle a1 c<nîfectl(ionné 17 chemises; elle a dp;'.eo, i t e. p< i (~ le l'<iis-. fil et autres menues fouirnituires. et a' eiil. 'e1Oisacet < D;v.g. ites combilien elle dev-ra vendlre chiaque clieîuiîl*,~-(

tilic lo*41,1<LeCt travail Ilui] soit pavéêe s cet?SIt l %11> X-Â citon a1 co ti c \ si- 6;. La dépense î''î.Y C.:dlic dle i .i. -- $or . ( )r L. couturière veut gagner pr ce,1Tîý -c
lotir <tiravail ýt -à dlire. i c 1 î 576;;: donc elle devra vendre Cchemise.. s<<> S~ F--Sî. . Ell vendra une seille chemise $if, fb« --

41. D~en\ux e travaillent ensemblle: le premier .ggne 20 ie~ ~ 1iotir 'le plus que le tkIeu\ une \pè avoir tra vaillé le métre nombre dIcie pr e reoi ~. eC lec. n Après . On demande combien ils. <-1 tr-Vailé 'le Jours et .orrbien chaque ouivrier gagnit p* joril
Sýo-~ - 4~o ce que le premier a jfne l ' ::; P

,de zo: a1isi chaque sommei (le 2oc conltenuie dans S4.ýýo représentei

291'



î 4x'î<x.N SNI I'îox o\ i :\' i*

1 ('(VVaIt ti*j tr;5<

J'93

.t ~ ~ ~ i l j' 't1 3 < 2 ~ S ~ , c u * J e î i ,

etif' iIi < livres I 'k ile - ilîl,îî< îs<'iî ~ d <lise filfi<>itgi ;L i' 'iiriti CI)VC%~~~~~ on lvaî <iilt Ct CI iu4 34 alvre. 1,<( proi 'duît (jeV'' l Il V ;1tIlci deC 11 'ltonsti î<îî
d/t I aîe lllblft. *î i i tù' :îJ I iI Y a de.o il v avai

42l ii(>ilîi 
$2.04

43. 'i pa >;petiîeî-re-1 à 5C la pièe' 'lesý <.'llîe-rs 'J'iî hl ,iifttit $.le crî. (' 'ilfl(lI 1' î'il îî ctitlrc lD'îr g;îgrivr52 i
S~ ~ ~~r > cpo~ < it'l re.çfpi« lpimr i <caher $5--$3-75~SI.;.l lK.îéfj. sur 1(M) e:tliîcrs. Il d''iît vendtre astatit (le fis TEX, elîît-rsqu'hil v a1 <le fil' $ .;cil y)2;c CoIt 2.o $.Ii,~s-u<ie

r ~ ~ ~ ~ ~ 1 î<xu filo ra1es ' se.

I ' R ~ 1 , ' ~ j : ~ l > l I ( C . l ' I n 4 V r ) -S U R L E S F I \ Ç ' r J j N S
3(. - "lii faîudrait1îihl itîdvre ide Illiîî< 'ts <le bolé lx xît livres, pouri'laeîi~r i-; sacs~ (le faîrine îws-Iîît i (Xi lireleac uu;x';ît<ibéreeci, farine leS 3/4 (le sq'il Jj'fl, ivre le sa.e ?ilp.tflebérnl

,S'>lij»,:-LpbNids demandé (le farine est (le I(X >,, 15 2.400 livres;cc 1oids ('e lite les 3, 4 <le celuii (111 blé: <1 ic 1/4(11ltfs11béégef 24(0 -o:- 3) et le J9M(S, ttît;ul (111 blé egaile 240o-0- 3) /-4--32'(X) livres
31 t'il nlarcIL-,n, .1 -cllcté 2.2d'ét< 'fe iîrso1dl$.î la verge; ilen revenîd dlMrlles 3/S àj r;ilso1 (le 2. laî vcrge et Il desire gagnersur e t.'ut C' mijen dofit..il vendre la v-erge (le ce qui liii re

t- 2 ÇoIuj<,,,:-IRprix da*.cli.-t est dc- $2.o $0/52. 1102X Le2rijr 1--id.vte doit étre Jle Si 10.2.92- 4- 41 ~Jo3-$ 3 o asLes p/rix
-I5.2X Sii 1.5.23 Y xNý Ml r 31 dei;V&.5se vendaniît $!.4-! la verge, <don ne-

ritîît ~24\31.2 
% .< il re-,ter-a n<'tic à réaliser $3"-rý57(2;c>$57 1.418 sur les deux autres ciiliiîe C'Csot-î-lire sur ;2.;.2Y2 I. (-. 1 )"lie la verge (le (C qui reste dfoit être vendue $7.1lx-.7o $2.72. Réponse.

32. Le volant d'une machine. en faisant .315 touirs en (1 miutes .3/4.
-r met en mouvemnt une filière qui donne 24o verz-es <le fil <le fer en 1 hleure 40îuiîmute%. On demande le temups qui'il fauidrait pour faire 6.4o vergies dut mémie-fil. si le volant av-ait un1e vitefse 'le 3/ or r unue /2Ç(ollitiol, :-Puisque~ le volant fait 31; tours en 6 minutes o3 !4 rn r

liiite Il fera un nombre <le tours éga1 à~ 31; -s63'4 140!.3 tAours Si lev. .l:înt ai-ait unîe vite-zsc <le.17; tours. CI' 4 îulilnuîhs I '2. il ferait en i mliriute un71 .înl>r~e tt rs éga a- -7 ~4J~ 250.3ti s
Cel psé piujei 24o verzes <le fil sonTt fiaits- et! iheuire 4ro mliiutesç oui

111( inîîite. i 'veri7e ser.ait faite cil 100/'240 Minutes. 01, 512 mntse
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64o verges en )40 K 5,112 800//3 miniutes, avec la vitesse de 140/3 totnspar minute ;si la vitesse était (le 1/13 <le tour nar mhinute. il faudrait 140 fi-!Nplus de temp)s. ou 8oo0/3 X 140 I 12(" minutes :niais la vitesse d< ,Itêtre (le 250/3 tours, donc il faudra 250 moins de temps. ou (i 12000/3)250 -448/3 minutes ý-149111 1/3 =-.2 heures 29 minutes. 20 secondes.
33- On partage une somme entre guatr-c jx'rsonnes: ja prevnitre eni a 14es3/10. la deuxième 1/'4. la troisième 1/.5 et la quatrième le reste, qui estéglà~ $70o.20. Quelle est la somme patrtagi,,ée?ý
Soluiton:-3/îo + 1/4 + i/ 6,/--o + 5/20 4+ 4/20 =15/203/4. Donc le reste $70.20 est le ii !t <le la somnhle partagée: donc cette sommnez$760.20 X 4 ==S3040.8o. la i1ère a les 3/11<) <le $3040,80 :=$912.2.j: t.'!2e a 1/4 (e S34.8s $7o..2o la 3e a ( S o.g -OK16ela4at le reste $760.20. 

.<lSo4.o o&6elae
34- Un poiteau vertical est partagé eni trois parties. L'une, b)lanchle. a.47 verge <le long: l'autre, bleue, vaut les ;.'12 (le la longueur tot4ale; et .-IlongZueur <le la1 troisième, qui est noire, s'obtient en ajoutant .70 verjge aux2,1) (le la longuteur du poteau. Quelles sont les lolnueurs de la partie bleuieet de la partie noire?
Solin :-; ',12 2 Y- o 2 30: dilonc les '12 et les 2,,!9 (le la1 loni-gueur dlu inoteau *font le-s 23 '3 letelnuu.3 /36 '3- 23/36 -13(l.Les 13!/36 qlui restent représ-,entenit les 0.417 verge (le la partie blanche et lez0.70~~ ~ veg el atenire, soit 0.47 verge +0.70 vergre .7er.Puilsquec 13/36 de la longuieur i. 17 vergZe,/3<lcetlouur 

171,et La longueur tcitale - -<1. 17,1) X.36 3,.2-4 verges. La Partie bleue -73.24 -X 5 12 1.,-, verge, et la partie no<ire (-2 <2,9 .0 =14verges.

35.- Une usine exploite lun minerai quli cOntient les 8/27 <le son poids en jfer; niais.,. dails la trnnsfornîa.tioîîI du minerai en niétal, on fait une perte de P.07 du fer qu'il contient. Calculez la1 quantité <le minerai employée amnue-lernent par l'usine, sachant qu'elle produit en moyenne 14 tonnes 2/5 P--"jour et qu*elle fonctionne 310 jours- dlans l'année.
Soluio,î .- Le minerai nie contient que les ,,"27 <le son poids <le fer, etencore on fait une perte <le.07 sur le fer. donc on nie retire du minerai que les.o3 des 8 ,'27du poids (lu miinerai,. soit 8 '27 -. 3 -- 2.48 9, Luiep<luisant eii un1 joulr 14 tonnels, 2'« - 725 d (e tonne, elle en produira enl 3pojours .. ?'; X' 2310 -- - 4464 tOnnes. Ces 44164 tonuiesý n'étant que les 2.48 çoou ls 28/00 oules 2 '25lu poids du minerai employé ce poids sera ég9l onà 446- 62'22ý; =--446.\ 22;/62 =-- i 6.oo taînes. Pol

»6. On a vendu les 3,14 d'une propriété pour <;3267 a raison de $.30.,o Sl'acre. le reste a été vendu ensuite àu un prix qui surpasse le premier de 1 !2 e~la verge carrée. ombnîî le venîdeur a-t-il reçu cel tout et quelle était la suir-face die cette propriété?
S'oliition:-Lai surface (lW 3,14 dle la propriété $- 3267 -ý- $36-30 ()0acres. Docl late restante. c'est-à-dire le 1/4 -90g acres -- 3 30acres; la surface totale =-30 acres X 4 ::ý120 acre.
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Dans une acre il y a 48,40 verges. 12ç 80=$42;$63 f$2.2 ~~.ol'acre; $6.510 X 30 -$85$3267 -+$1815 $5o82, somme totale reçue.37- A peut faucher unI chamP de 5acres el, 3jorBpufaceactres nt- d jours e C, î aces en 12 jours; travaillant ensemble cognbienmetron-is d jorspour faucher 121 acres'
Solitio «1;:-Dans 1 jour A fauche 1 acre 213; B.1 71 d'acre; C, 11112d'acre. Dans 1 jour les.3 faluchent I 2/3 + 7/9 +-1/2 3ace 33ou 12 / 6 ces 2I - .. 2 /3 î î 3 /1 1 36 jours. Réponse,.... ...38- A. et B. travaillant ensemble peuvenit faire un certain ouvrage en 8jour, Bet pe veît l faire eii 12 jour-s, et A, Bet C peuvent le faire en 6.iours. Combien de jours Aet C travaillant en4embemtriiisàlfaire? bemtntotisàl

Solution :-Da1 s i jour A et B. font 1/8; (dans 6 jours ils font 6/83/4. Lorsque A, Bi et C travaillanît ensemble font l'ouvrage en 6 jours, lapart faite par A ét B ==les 3/4 <l Iouvrage, donc l'autre 1/4 est fait par C en6 jocurs ; C mettrait 4 X 6 =24 jours à faire les 4/4 Ou tout l'ouvrage. Dans1 jour C fait 1124 de l'ouvrage.P, et C travaillant ensemble mettent 12 jours; puisque C fait 1/24 parjour, dans les 12 jours il fait 12/24 =-112 (le l'ouvrage; donc l'autre 1/2 estfaite par B en 12; ainsi B mettrait 24 jours à faire tout l'ouvrage.Dans i jour B fait 1/24 de l'ouvrage.B et C tra vaillanît ensemble mettent 12 -»Jours. puisque C fait 1124 parjour, dans les 12 jours il fait 12/24 z 12 de l'ouvrage; donc l'autre 1/2 estfaite par B en 12; ainsi B mettrait 24 jours à faire tout l'ouvrage.Dans 1 jour B fait 1/24 de l'ouvrage.A et B ensemble font tout l'ouvrage eii 8 jours: puisque B fait 1/24 parjour, en 8 jr-irs il falit 8'ý24 =z113: donc le rese 's--ie23sn at
par A en 8 jours~ - s 2,3 prennent 8 jours.; este edotdr 12/ uson faisimnettra-it 12 jours à faire I*ouvragee.

Dans i jour A fait 1112 de J'ouvrage.
A /1 +C /' 4 - 3/2~ iRc u et C font dans i jour8/8 ce que A et C font (dans 8 jours. Réponse.

R ÉCL ES DEF L'UNITÉ. POURCFNTAGP.F ETC.
23. Pour paver 2o ouvLriers. travaillant i8 jours et 12 heure-; par jour,On .1 (10111]é $.124. Combien d'heures par jour dev'raient travailler 24 ouvrierspour zagner $36o ein z6 jours?:-*uti o 20 ov. travaillant 12 Il. par j. pendant 18 j. gagnent $32424 ouv~. travailleront ? h. par j. pendant 16 j. pour gagner $360.12 X( 20 < 18 >< .360

zý-25/12 12 1/224( X 6 X 3124

Remarque :!-25/2 se týrouve eP sýimpýifiant.ý



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

24. La fortune d'une personne est partagée en deux parties égales: la1ère partie placee à 5 p. c. rapporte annuellement $60 de plus que la seconde
moitié placée à 4 1/2 p. c. Quelle est la fortune de cette personne-?

Solution:-La différence entre 5 p. c. et 4 1/2 p. c. = 1/2 p. c.Une différence de 1/2 p. c. sur la moitié de la somme produit $60; unedifférence (le i p. c. produirait $6o X 2 $120; ainsi i p. c. de la moitié dela somme = $120, et 1oo p. c. de la moitié de la fortune = $120 X 100 --$12000; toute la somme = $12000 X 2 = $24000.
25. Un entrepreneur a déboursé $54 pour payer 56 journées d'ouvriersdivisés en deux catégories; aux premiers il a donné 9o¢ par jour, aux autres

$1.0. On demande combien il v avait d'ouvriers dans chaque catégorie?
Solution :-S'il n'y avait eu que des journées de goc la somme à payern'aurait été que de 9oc X 56 = $50.40. Elle serait donc inférieure de $34- 50-40 = $3.60 à la paye réelle. Mais chaque journée de 9o¢ remplacéepar une de $1.05 augmenterait de $1.05 - $0.90 = $o.1q la sonme à paver.Il v a donc autant dle journées de $.o5 que $o.15 est contenu de fois dans$3.60, ou $3.6o - $o.15 = 24; par suite il y a: 56 - 24 = 32 journées de$0.90.

26. On fait 6 p. c. de remise sur le prix de 220 livres de marchandises,
7 p. c. sur 176 livres et io p. c. sur 550 livres. Quel est le taux moyen del'escompte sur le poids total de la marchandise?

Solution :-220 X .o6 = 13.20 livres
176 >< .07 = 12.32 livres
550 X -10 = 55. livres

946 donnent 80.52 livres, il s'agit de trouver combiende centièmes i livre donnerait.
80-52 ÷ 946 = 8 p. c. et 22/43.

27, Un marchand a vendu à $28 la verge 12 verges de Valenciennes.s'il a gagné 1/9 du prix ('achat, combien la verge lui avait-elle coûté et com-
bien a-t-il gagné pour cent sur le prix d'achat et sur le prix de vente?

Solution :-Il n'est pas nécessaire de tenir compte de la quantité 12 ver-ges. Avant gagné i/9 il s'est trouvé avoir la dentelle pour les 10/9 du prixcoûtant: ainsi 10/9 (lu prix coûtant = $28; 1/9 = $28/10 = $2.80; A)prix coûtant $2.80 X 9 = $25.20 le bénéfice a été de $28 - $2.20
$2.80.

Puisqu'il a gagné 1/9 du prix coûtant, pour trouver le gain pour cent
sur le prix d'achat il suffi,t (le changer 1/9 en centièmes: I o.÷9 =.11 I/q. ou
11 % et 1,/9.

Pour trouver le gain pour cent sur le prix de vente, on dit Si $28 rap-portent $2.80 que rapportera $î: ou $2.80 - $28 = $0.0 ou 1o.

28. Un fermier emploie 2 ouvriers qui reçoivent par jour le mane
salaire. il donne à l'un, pour 36 journées <le travail. 22 mlîts de blé et $22.40; et
à l'autre, pour 54 journées. 37 minots 1i/8 et $27.60. Calculez: i. le prix
d'estimation du minot de blé; 2. le prix de la journée d'un ouvrier.

296
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b la Souin 36 j.rapportent 22 flhioset$24I .rapporte (22 rnhjnotS -et $2240)~-3
5 . rapportn (22 mts et $22.40) -- 6 4 uc u

nie ~ 1 4 n me ch se(2(22 f'l ots et $22.4 o X 54)'÷* 36, ou en sirp-(e 33 mlinots et S3.o asVateov reçu 37 mnts 1/8 et $27.60, C'est-à-di.-~ ,7'/ m - 33 rn- 4 1/8 minots de Plus qu'il ne devait, et $33.60$27,0 $6de oins qu'il e devait.Il est évident que les 4 1/8 minots ==$6
33/8 minots $6

1/8 minot $63et 8/8 minot $6/33 X 8 == $16/j = $1.45 511
er 6 journees rapportent 22 minots à $1.45 5/h 1 c'est-à-dire, $32, ls$245 4 z-$54.4oý 1 journée rapporte $54.40 i- 36 =-$1.51 et 1/9. IS$24ýe

ns
de 

AG~RNo ~ e eercices sont gradués de manièr evrd ri 'nJ'a rithmétiquie et J'algèbre. 'a eàsrird ri d'on enitrele 29. Calculez deux nombhres. sachant que l'un est le double de l'autre et que lasomme de leurs carrés est egaie à 720.30. Une personne achète une terre, une maison et une usine. iLe prix de la
maison est les 2,/3 du prix <le la terre moins $1 19 et le prix de l'usine siurpa!ýe; celuicla terre cle $56o. Elle revend la maison avec un bénéfice égal à 1/7 de son prix
dfa«chat et l'iusine avec uin bénéfice égal aux 2'2.5 de son pri x d'achat. Ces deux béné-
fices étant égaux, trouvez le prix d'achat (le la terre. de la ]laison et (le l'usine..31. Deux vovageu .rs parten+ le même Jour i 6 heures du matin des points A et B,

<dirigeant vers1 uin mêmie point C: la-diistance (le A à B est de ()o milles, celle (le BIC est 18o milles: celui qui part de A fait 12 milles a lheuctre, celui qui part de B en
:at S: on demande: i. A quelle heure les deux voaeurs se trouveot% éaedstonce <le B. l'uin en. avant (le B et l 'autre après B; 2. A quelle dist-incc seront-ils depAtiele B er et« quelie distance (le C le vovageur part, <le A atteindra-t-il

SOLUTIONS

X 2) Si l'on desilgne Par x1 lr plus petit nombre. le plus grand sera 2x et l'on pourrap~se2 -L' + (2r) - 720
ou 720ou encore -r

2  
72o/.ý =-44t dVou _r= racine carrée dc 144 1et 2-r 12 IV 2 =-24.TFNfMARQrE.--li.J n'est pas nlécesaire (I*C11lplovcr une notation algébrique pour ré-

s'()1<drc ce prolèe. On sait que le carré duî-, nombre double d'un autre est égpal
aý 4 fois le carré (le cet autre. Douc. dans le nombre 720. il v a le carré du plus petit
r..unbre, plus quatre fois., le carré de ce mème nombre. c'est-à-dire 5 fois le carré durlspetit nombre. D'oil il suit que le carré (le ce plus petit nombre lui-mêmec égalela racine carrée de 144 n--12.

Le plus grand nombre est: 12 X 2 ==T14.
.30. Soit X le prix d'achat de la terre. D'après les conditions de l'énoncé cel-ui de la

nma;Son sera 2173 - $119. et celui de l'usine x + $5oo.

j'f k~:i
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Comme le bénéfice que fait la personne. en revendant la maison, est égal à celuiqu'elle fait en revendant l'usine, on a l'équati on suivante:
(2x/3 - $119) X 1/7 = (X + $500) X 2/25.Multipliant la u'ere parenthese par 1/7 et la 2e par 2/25 on a:

2x21 - 17 = 2X/25 + 40
ransposant on a: 2/21 -- 2x/25 = 57.

teur tiphant cette équation par 525 le plus petit multiple commun des dénomina-

50x - 42X= 29925
8Xr 29925

d'où X 2 25/8 = $3740.625,Le prix <le la terre est donc de $2m4o.625celui de la maison est $3740.625 X 2/3 - $îîq $2374.75et celui de l'usine $3740.625 + $500 = $4240.625.
31. Appelons le voyageur qui part de A. Jean, et celui qui part de B, Thomas.Soit x le nombre d'heures qu'ils marcheront avant que Jean et Thomas ne setrouvent à é ale distance (le B. Jean en avant de B et Thomas après B.T ans xieures Jean parcourra 12.r illes er Thom'îas. 8-r milles. D'après l'énoncéchoimas a parcouru une distance égale à celle qui reste à parcourir par Jean pour quecelui-ci atteigne B. ou

8x = 6o -- 12x;-Transposant on a:
8x + 12.1 = 60. ou encore;

20x =.6o
d*aù x 020 =: 3 heures. A 6 heures + 3 heures,c est-à-dire 9 heures. Jean aura parcouru 3 fois 12. hu 36 milles: il lui restera à par-courir 6o - »6 =24 m les. A la meme heure Thomas aura parcouru 3 fois 8. ou24. il sera donc en avant de B de 24 milles.

2. Au moment du départ (le A et B. une distance de 6o milles sépare Jean etThom as.
Soit T le nombre d'heures qu'ils doivent voyager chacun avant q'ue Jean n'aitrejoint Thomas.
Dans r heures Jean couvrira une distance de 12X milles, et Thomas. une distancede 8x milles. Mais Jean. à l'instant d'atteindre Thomas aura parcouru 6o milles deplus que lui. puisqu'il s'est trouvé en arriere de lui de 6o milles au moment de partir.On a donc l'équation suivante: 12. = 6o + 8x
Transposant on a: î2x - 8r = 60

4x = (o
x = 15 heures.

Jean rejoindra Thomnas 15 heures après 6 heures du matin, c'est-à-dire à 9 heures(1lu soir.
Jean aura parcouru 12 X is = 18o milles.Comme la distance (le A à B est le 60 milles et de B à C. est de i8o milles ils ensuit que la distance totale de A à C est de 6o +î8o = 240 milles. Jean avantparcomru i o miles se trouve donc à 240 - i8o = 60 milles de C au moment derejoindre Thomas. Et Thomas se trouve aussi à 6o milles de C.

Premiers éléments de géométrie pratique
\'OTE.-En enseinant la géométrie ou le mesurage., faites ou faites faire, à chaqueproblème la figure au tableau. C'est le plus sûr moyen de faire comprendre les élèves. p

etPROPIf.FMES DE RÉCAPITULATION

ro6 L.'hypoténuse d'un triangle rectangle est de 55 verges et sa surface est de726 verge'( carrées. Trouvez les deux côtés de l'angle droit. fo
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on estLn cham rectngulire a 840 verges de périmètre, et l'une de ses dimen-ands est le 1/6 de l'autre. On détache de ce terrain, pour en faire une allée, unebande de .71 verge de largeur, parallèle à sa plus grande dimension. Calculez le côtéc i carré q i sera.t renuivalnt à la surface de ce terrain diminuée de celle de l'allée.S L n entrepreneur doit faire niveler une place rectangulaire de 30 vgs de long5Sir 12 vgs (le large. La hauteur moyenne de la terre à enlever est de .8o vergeCette terre est enlevée au moyen de tombereaux contenant 1.8 verge. Il paye $2 parjuur pour le transport, et 2 ouvriers sont occupés à piocher et à charger à raison deSio; par jour. Quel gain devra faire cet entrepreneur. si cet ouvrage lui est payé2.;c la xer.e cube et s'il fait enlever journellement 16 tombereaux de terre?
9. Une boite dont le fond est un carré de 8 pieds a 3 pieds de hauteur. Combien(de ninots contiendra cette boite? (Le minot a une capacité de 2218.182 pouces cubes).

SOLUTIONS:

o. Soient x et y les deux côtés. On a les deux équations:
x

2 + = 552 = 3025......(1)
xY =726 X 2 

4 52 . .(2)E.n multipliant par 2, on a: 2Xy = 7 1452 2 2904......()
Ajoutant (3) et (1) ona: X

2  
2y 4 Y2 5 92 9 .--- (4)Exvtrayant la racine carrée: x + 2 2 ... (4)Retranchant (3) de (i) on a: 7

2 
72-V -- -121.(6)

Extrayant la racine carrée on a: 2 - Y I2 ...... (7)Ajoutant (7) à (5) on a: - (8)
2X 88...... (8)Sub)st·tuant cette valeur à x dans (5) . 44+ y 77.(-o)ransposant on a: Y • 44 77....(1)

Réponse: 44 verges et 33 verges.

SLa somme de la longueur et de la largeur = 840/2 420.Soient 6 la longueur, alors i la largeur; la somme serait 6 + 1 = 7. Pour chaque6 f:dcontenu dans 420 il v a i verge pour la largeur et 6 pour la longueur. 42060- 6o fos: donc la largeur 6o fois i verge 6o verges et la longueur 6o fois 6 ver-360 verges. Les dimensions sont 360 verges et 6s verges.La surface qui reste après que la largeur a été diminuée de .71 verges = 360 X.l 71 ) ==360 X< 59.20 21,344.40 verges carrées.carr4 côté du carré qui serait équivalent à la surface de ce terrain égale la racineCrrpde 21344.40 -146.09. Rép.
9. Le volume de la terre à enlever est de 3o 12 X .8 = 228 verges cubes.1.entrepreneur recevra pour ce travail $o.25 X 288 $72.

.a quantité de tombereaux à enlever est de 288 a1.8 = î60 tombereaux. Comme·1 enlève par jour 16 tombereaux, il mettra pour enlever le tout, it6 b e6 = I jours.Il aura à payer pour le transport $2 X 10 = $20, et aux ouvriers $o.o5 u 2 > 10$21 : total $20 + $21 = $41.
Son hénéfice sera donc de $72 - $41 == $31.2. La contenance de la boite 8 X 8 X 3 = 192 pieds cubes. (192 X 1728)2218.192 = 149.5 minots.

ENVELOPPE CYLINDRIQUE

Le cylindre peut être plein ou creux.Pour former un cylindre creux, on peut enrouler une feuille rectangulaire de
pnpier. de carton, de fer-blanc, etc., en amenant deux côtés opposés l'un sur l'autre,et en ayant soin que les deux extrémités forment deux cercles.Le volume d'une enveloppe cylindrique égale le produit de la surface de la cou-ronne, qui forme sa base, par la hauteur.146. Quel est le volume de la maçonnerie du mur d'un puits de 1 5 pieds de pro-fondeur; les diamètres des bases égalent 6 pieds et 7 pieds 9 pouces?

J ie

f'"
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147. Le volume du mur d'un bassin cyli1ndrique est 16.2 pieds cubes, la hauteurdu mur -est de 2.7 Pieds et le diamètre du bassin de 3.2 pieds. Quelle est l'épaisseur <dumur qui entoure ce bassin?
149. Une colonne creuse, en fonte, a 3.25 pouces de rayon intérieur et, 4 verges9 pouces de hauteur. Quel est le poids de cette colonne, la densité ue la fonte étant7.207, et l'épaisseur de la couronne de i pouce ?146. (7.752 - 62) X .7854 = 18.9 (par excès) pieds carrés.18.9 >( 1; 281..- pieds cubes.

147. 16.2 2.7 =6 verges carrées, surface de la couronne.3.2 X( .7854 ==8-042 + verges carrées; surface du fond du bassin.8 .o42 + 6 ==14.042, surface du cercle formé par le fond du bassin, plus la surfacedu fond du mur.
La racine carrée de (14.0o2 -. 7854) == 4.23 verges.4.23 - 3.2 1.03 verges, égale 2 fois l'épaisseur du mur.1.03 verges 2 == .51 verges, épaisseur du mur, un peu plus que 18 pouces.149. La base de la colonne forme une couronne dont les rayons ont 3.25 Pouces et3.25 + 1 r- 4.25 pouces.
Les diamètres ont 2 fois 3.25 6.5 pouces et 2 fois 4.5 2 =8. ocsLa surface de cette couronne =(.2 6..52) X .78.54 23= .6 pouces.crrsLa hauteur de la colonne est 4 verges 9 pouces. ou 153 pouces.Le volume de la colonne égale la surface de la couronne multipliée par la hall-teur de la colonne:
23.562 X 153 =3604.o86 pouces cubes.La densité, ou poids spécifique d'un corps est le rapport dlu poids du corps auids cl1 1:éa volume d'eau. A*nsi lorsqu'on dit que la densité de la fonte est de7 207. cela signifie qu'un volume quelconque de fonte pèse 7.207 le poids d'un volumeégal d'eaui.
Un pied cube d'eaui pèse îooo onces.l'i pied culbe de fonte pèse I000 onlces Y 7.207 =7207 onces. Donc en (Ili-sant 3604.986. le volume de Il colonne, par 1728, 01n a le nombre de pieds cubes. et enmultipliant le quotient ainsi trouvé par 7207 on1 a le poids, en onces de la colonnlecylindrique.
(3604-986/1728) y7207 =-1.503,.378 onces 

hoi 5o3;.37,S --- 6 939.711 livres, ou o> quintaux 39.711 livres. li

goiLESSON IN ENGI<ISH 
-1j

Bore .subj<'cts and tijeir iiiodifiors 
Frc

The shortest scnitence that can l)e fornmed is madle up of two wvords. br1ýliaampe :-Grssgrows.-Bi rds sitng.-Dogs bark.-St-irs shin.-Girîs sew.- eXp:Bioys play-
TiE i le~lî worîls: Grass, Birdç, Dog,,s, SÇtars, Girls ,Boys are ail namecs. thelu Grailînlar a Nomez is called a Nolin.

Tlhe bore' sil'j*<ct is alkuav. a .Vouui o>r .çom<' -cord or -words zvhich stanid for a .Voan. 5slowV
barkg

TJ'*riîc th,- subircas of the' follozc'ing sentencesç and iindcrline the, nouins formni<, flic inl'are .sibjects.-Tlie big. black do,- harked louidlv-. -The 1 ttle boy ran to sln .Braver mn ileneer livecc.-Trtier men neyer drcw the howv. The white snow lies in flicdeep vallevs.-Sonie hirds flv swiftlv.-Tlie hungry lions roar. A d;,lnrt,-rç -Tlebig. black doz'.-.Thc little boy.-Braver iicn.-Truer tncn.-'lewhite .sO.Sm 'îdç Èh ungzry lions. 
Swîft

TiiF %r)jrcTivF.-ii the first sentence flic words: the', big, black are added to the Keenlnoun dog to poi nt out wvhich doz barkcd and what lie as like. It was not anv dog Alwa
at aIl, but a certain big black dog.
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,rAWord added to a floun to limit or miodify it c;igisa detvM a k a i.s 0 f t h e a d j c tv e s in th e , P r e c e d in g s e n te n c e s a n d o f th o s e in t e f o -
res l 't gsentences and state w1hat arc the, nou. of hi h t e mi ore m d f olt -Lflt neansngs-The brown bear chimbed the MOuntain. The littie girl wvas sewing in the

corner.-A dark cloud passed over the streamT-he littie boly dreamed a fearfuldreamn.-The long run tired the boys.-The poor countryman was cheated.-A low
- tap was heard at the door.

Adjectivesç:

The big, black
Braver.

et The.
TIhe deep.
The hungry.
The.
Thse.
1 Etc.

ANSWERS

Nouns modified:

Dog.
Men.
Bow.
\'alleys.
Lions.
Mountain.
Corner.
Etc.

Adjectives:.

The littie.
Truer.
The white.
Some.
The brown.
The littie.
A dark.

Bare Predicates and their inodifiers EcThse shortest sentence that can be fornied is nmade un) of two words.Ezvample :-Lions roar-Dogs bark.-Cats mew. Ducks quack.-_Name the Predica tes in each of the above sentences: Answer :-Roar.-Bark.THE VERB.-The words roar, bark, rnew, quack tell us somnethingthey tell us
wlsat kinds of sounds lions, dogs, cats, and ducks make,-they are TELLING wordS.

In Grammar a TELLiNG Word'is a VERB..Vote.A verb may conssst of one Word or of several. In thse sentences,-The
horse had run a rnile,-William has been studying for two hours,-the words had run
iorni a single verb; thse words has been studying also form a single verb.

WVrite the Predicates of the followving sentences and i'nderline the verbs forming
the bare predicates :-The horse neighed loudly.....John owns horses...The maid bas
gone for bread. .. The south-west wind brings rain.-Tall oaks froni littie acorns grow.
-Thesound of fu n was heard. hre.a oefrri..Anm, rs-Àeighl,.d loucity.-r nshrss-Hs o o brrad.-.Br.ings ri.
Frorn little acorns grow.-Was<, heard.ADVES.îf we say, the sun shines,. the predicate is thse verb shines,-a single
brightly, now, above tell sornething about the manner, tume and place of 'the action
expressed by thse verb shines.4 "Word addcd to a verb to tell something about the manne, time, place, etc.>o
tuer action expressed by the verb s an adverb. 

,o
Hlake a list of the adverbs in the following sentences and of the verbs <o arhich

they are added: Ilorses run Swifty.-Georze reads sOmetirnes...4he brown bear
Slowl ' climbecl thse mountain.-Keenly blow the cold winds..The hungry dog suddenly
b arkedWe ride seldomThe old wooden dlock always ticks Toudly. Thse chîldrenSing sweetly.

Nouns modified.

Boy.
Men.
Snow.
Birds.
Bear.
Girl

Advcrbs:

Swiftly.
Keenly.
.A]Wavs,

ANSWERtS

Verbs:

Run.
Blow.

Loudly Ticks.

Adverbs:

SOrnetimes.
Suddenly.
Sweetly.

Verbs:

Reads.
Barked.
Sing.

Adverbsr:

SloW'y.
Seldori.

Verbs:

Climbed.
Ride.

05-

f
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DICTATION

110W BENJAMIN WEST BECAM1E A PAINTER

PART I

Benjamin WVest was about seven vears old, and yet lie had a niece. We ia','
believe that he was one of the youngest uncles that have ever lived. His sister vas
grown up and married, and it was ber littie daughter Sally who was bis niece. S;tllv
anù her mother had corne to stay at Springfield, in Pennsylvania, wbere littie Beni and
his mother lived, or rather, I should say, Sally had been brought by her mother. for
she was rnuch too young to «corne.» She wvas even younger than her uncle, and spent
miost of ber time in a cradie. In this cradie she was left one day, while her mother
and grandrnother went into the garden to pick roses and her uncle wvas told to sit bcside
hier, and see that nothing bappenc* to her.

PART Il

As hie sat watcbing ber sleeping face. bie thought hie had neyer seen anything thmî
looked haîf so pretty, and be wondered wbetber hie could make anything like il on
paper with pen and ink. He w-ould try. He worked away patientlv for a long time,
and had nearly finished, wben suddenlv his mother and sister carne in. He triul to
bide tbe paper, but bis inother caugbt sigbt of it, and asked bim wbat it wvas. He
begged that she would not be angry wvith him, and showed it to bier. Instead of beli 6
angry, sbe was delighited, and cried, «Wby he lias made a picture of Sally! ». Ilis
mnother asked him if be could draw the roses sbe bad in ber band and he did tliem
s0 quickly and so well tbat she kissed him. Wben bie grew up and became famous, lie
used to say, « That kiss made me a painter. j>

COMPTÂBILITS AGRIECOLlE

3ème Leçon

COMPTES-COURANTS

Nous avons vu que le journal est disposé de manière à inscrire toutes les opéra-
tions de la ferme, qu'il s'agisse ou non d'argent. Toutes les dépenses, aussi bien que
tous les revenus, y sont entrés dans leur colonne respective.

Cependant, si l'on était en compte cour.-Lnt avec quelqu'un, le détail de ce compte
courant pourrait n'être entré au journal qu'au règlement de ce compte ou au règle-
ment de cbaque mois.

Supposons un cultivateur en compte avec son serviteur.

M. MATHIAS FERLAND, cultivateur,
En compte avec X. ROY, journalier.

1904 DT $ CDTS CT $ CTS

Avril .5 15 lbs lard à i oc i 50 Avril 8 6joursd'ouvrageà i oo 6 oo
12 1 oo bottes de foin 6 oo "4 12 7 cordes de bois à 6o 4 20

s1 nits. d'avoinieà 4 80 44 20 15 " "à 6o 9 00

40C " 27 5jourslabourageài io1 5 50
5 doz dSuefs à20C 1 00

25 io lbs laine à40c 4 00
27 Balance en argent 7 40 -

$24 71$24 .70
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L'entrée au journal est facile :Avril 27. Payé à X. Roy, $24.7o dont: En argent $7.40, déboursé
DéJ&.peses.

Pour la maison, bois $13.20
Pour la terre, ouvrage 1. 50

$24.70

(Voir No. Précédent.)

Revenus.

Des animaux lard, fs, laine $6.
Des grains, foin, etc. la 10.80

Baance à la caisse 7.40

$-4.7-0
pent Nous parlerons Plus tard des entrées que l'on peut faire dans les "ibleaux sub-
t lier siquents contenus dans cette méthode.side

0.-E. DALAIR.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
lie

Le journal d'une institutrice
lem

lie

Pour L'Enseignement Primaire

Septembre 1904.Un mois déjà depuis que je suis en fonction. Malgré le défilé, un peuembrouillé, par lequel il faut toujours passer au début de toute œuvre, le tempsne m'a pas Paru long. L'enseignement me plaît, et, Dieu aidant, je crois que
j'y ferai quelque bien. Pourquoi non, puisque j'y suis appelée par vocation ?S Laissons aux fatalistes l'absurdité de dire-sans le penser sans doute- 1 ue lar destinée tombe à côté de nous dans notre berceau. Il y a certainement un ap-
pel de Dieu à un état de vie quelconque : autant vaudrait nier l'influence de la

)te Providence sur les humains. Mais, le destin fatal ne peut hater que !es cer-le veau, vides de sens. Très souvent en ce monde, n se fait, à sa guise, sa part
de joie ou de peine. Le bon Dieu a marqué à chacun sa place sur la machineronde: c'est incontestable I a marqué à chacun, sa part, plus ou moinstande d'épreuves selon la recompense qu'il lui réserve, c'est encore incontes-table. Mais, c'est la pire des erreurs que de croire, qu'en dépit de nos efforts,de nos euvres, bonnes ou mauvaises, le destin restera le même. Je ne suisde ceux-ls mille fois non. je crois, d'une foi inébranlable, que l'on peutugmenter ses mérites par une vie utile, en vue de Dieu. Donc, tout humblemodeste qu'est mon état d'institutrice, je puis le rendre très fécond pour le
'el être utile à la société, et me faire, par là un sort heureux. je n'envie laition de personne. La mienne me semble belle. Enseigner n'est pas uneose de peu d'importance. L'état d'institutrice suppose le manque de fortuneis cette 'absence de biens ne rend pas le rôle de professeur secondaire. Jedonc le regarder comme très honorable et m'en acquitter de mon mieux.On est toujours grand quand on est utile, et être utile c'est être heureux.

A_



Les jours i' c6uleiav'ecune rpidit. ui:&nn lè vertige. 'Mes éIêTC*i
sont de bons enfants. , JeËi1t trouve aucun qui ne -se4ilkë'à une par9le douWn

Lsecrct de l'gtéiswice, çegk dsyi prmn4re d hp i~ çlu et:
procédés,;charitables savent fIindiquer. as4ul'ai dwla fecoeté, »aS
il faut la tenir-2ën cÔiùipagWië'une affection tien marquée. pour ses élève,'
Pauvrescêh«s enfants 1!! Aoceâge on îit beoin de se sentirah«'
--Cest bien de.tous les iges--Et me petites 4*tife, ts rls on e4
les briser ýsi facilempent 11 I

allaient faire une promenade avec leurs peiziit rek.1nevea,~
tenilî ioii e ces saintes personnes, car, je ne me sens -pas ape à

état de vie. Mais je trouve, que leursuélèves> sont bien privilégiées de pouJ

heureusement, je me sens timideen leur présence, m&ue rien quen les
contrant, par hasard. je les admire.*outefois ; et quoique ne, les voyant, qu'
distance, je suis-édifiée,4, ~ le. swpie ï, --q-de tout en génâra
de leur démaréhe pol&d er mane _~'& .rto elu eu

el'égse.,-Quand elles reviennent de la sainte table, mains jointes elleg mef
'effet de n'être plus.sur la terre. 'Puis,ý elles smblent Si attentives à ceq

leurs élèves agissent comme4eles,.pt iit oil fau,êt:re pieuses on simple
convenables.-&est beau,'s ga être àus d Notre Seigneur..

Touç~elçsque njivess rs e ntý. .u JeZ~s que je vais me dc
d'aller leur faire Visite. Il est vrai que je me -sens attirée vers le mondena

eut ce~es'~e Véatqui ýdemàand le!anoihs)de o.' *s*fic1

J t

'. ZfW, e pres faid'hýie le c' e
si~t~ V » èst <0'

~~~~' c tq ' e
.1 ffil to' ce

aei
4M re janmse Cilel



w=eu inspire lmle grand r"espct pour lers paren8 1T,élbs'l et la plai dui
>u;les enfai4ts nýe savent plus qui respecter. Et pourtant, le conimandç,

lent de Dieu est là. Il est intfailli*ble, il ffe chngera pua,benqelsp-
~let çi W-

je me r« 
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iondre en estampes fantastiques danlapomrcrpslievilnt'mrsinde.s choses mysterieuses et SublimeslaPnmr épsuieévlatrîrsio(Extrait du livre de B3yron icosn«Le Canadien français,» traduction deCuaic BA&RTHE).

lettres d'une anlcienne institutrice àson élève qui a Perdu sa Mère
Ma chère enfant, 

e t m r 9 4l'a re u v treletretout imprégnée de de'il et de larmes. En la lisant, j'auraisvoulucSre u Ourent d, e V0T r o montrer la croilx et le tabernacle, ces doux refugesdes~ ~ ~ ~ ~ ~ .cousqisufet aj esens muette en face d'une douleur aussi vraie que
celle OÙj vous Plonge la Perte de votre bonne et tendre mère. Pauvre enfant!!! ou-
vous dites bien: Que la terre est sombre lorsuel n'est p 'lus embellie par le sourire
de *ceux que l'on aime!!il Pourtant, faut-il se lase battre, se décourager comme ceux

ouin'ot ps despran e? Ce serait faire injure au cSur ttu bon Maitre, qui, dans
un'e baac, a mis la croix. c'est vrai, mais, dan l'autre. il a mi sa grce sa foi,
Puissant levier qui nous monte jusqu' aux régions de la béatitude eternelle, pour v voir
encor<' ceux que nos yeux ne peuvent plus rencontrer ici-bas.J' ai lu, quelque part, des pages sublimes, de saint Augustin. pleurant son ami
AJipia.- je ne saurais mieux faire que dle vous les citer. Vous.y trouverez, non pas
:onsolation complète. car votre mal est sans remède: mais, du moins, un adoucissementaulx tortures de votre pauvre cSeur.f.E !quoi, lit le grand E vêque d'L lippon ce 1 i r s e e e b n e r d o m

,rialns le ciel. seraient-ils tellement profonds qu'il ne pourrait Plus penser à moi, quand
X'otis. ô Seigneur. Vous, qu'il contemple et qui daigelersairvospnzencore à moi......»Y11i lu aussi. qu'aui ciel, les bienheureux se connaissent entre eux. qu'ils se voientet ans une, lumière plus éclatante que celle qui éclaire la- terre et qui tombe dlu soleil.

'clqatu. lb se voient dans la lumière (e Dieu, et lesý rayons de ce foer nouveau se prolo-ngentcc]! zssrz1cilr leur permettre <le voir encore iiladu haut du ciel, les ânmes qui leur
.. (I ë relut unies; par les lien, du Sangz ou par les liens de l'amitié.'c' ' Mis laissez-moi citer encore, tant elles m' ont ravie. les profondes pensées jaillies7.- L~Ji soudaine et perpétuelle apparition dles merveilles de l'e.sence infinlie: ce Coup

U, Qid luiiêre sans déclin et sans aurore qui frappe l'întelli.ience humaine et l'inonde
t. (Je surnatuîrclles clartés. cette mnaifestaition totale et souverainc <le la vérité de l'es-k ri Ihonlme. voilà. l"bet essentecl <lc la fél icité <les binu ex aplsla

((ou~~ les élus.. La Vlie 4. cet beaut divie appelle l'unilon et îaese pre-
S A:'cip-i vers Dieu, empTortée Tia-r toi.tres les energies suîrnatuîrel es et secrètes <les vertus
!-<a 'nfîse~ Le charme Invincible (le la beauté de- Dieu lui apparat enfin. dans uneYe 'é!a:anit<-. vision. dont le ravissemewnt ne finira jamais- La mort a brisé la digue etD-lrdlon. ma bonne enfant, (le ml'être laisser entrainer. Mais, la pensée que votre

<1.:Ttv -,ère a reçu ce coup de lumière. qu'elle est dans ce ravissement. vous fera dui
*rn '.lutint que votre situation Peut le Permettire.erPremnez donc votre croix, chère priviléZ'iée dlu bon Dieu et mettez vous en marche.

hle ch '<'lin du ciel en est bordé. Là OÙ vous cesserez de les apercevoir. chanzc.z fieah~rrinvous faiteF fausse route ...... u Pied (fu Calvaire. vous rencontrerez
Y2Ir dléFolée. sous la garde de laquelle je voux laisse.,v -z~ pour votre bon père des paroles de consolation. Quîant aux mille devoirs

ai Vnol incombent. comme aunée. ie vou% eni Parlerai plus5 tard.' , le Tir cessrai de Prier r.oîîir vo us. t so ez sûre qe vous me trouverez toujours
t àj vous venir eni aidle, s'il vous semble que je puisse vouç être utile.

V'OTRE -ANCIFNNE MAJTrESqE.
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Vieux souvenirs des anciens jours

%~~j "*j~

L'co.E PRIMAIRE DE SAINT RocH DE QUÈBEc, COIN DES RUES
DESFossÉS ET GRANT, EN 1792. (1)

Nommé curé de Québec en 1792, Mgr Plessis se fit un devoir d'établir des écolesprimaires dans les différents quartiers de sa paroisse. M. Jos. Trudel dit que desemblables maisons d'école à celle dont nous reproduisons ici le plan furent construitesaux endroits suivants: une dans la rue Sainte-Ursule, Haute-Ville. une, rue Sault-au-Matelot, Basse-Ville une au faubourg Saint-Jean, et une quatrième au faubourg Saint-Roc, au coin des rues Desfossés et Grant, sur le même site où l'école des Frères desEcoles Chrétiennes s'élève depuis 1851.
Voicid d'après les vieux almanachs de Québec, la liste des instituteurs de l'écolede Saint-Roch, de 1792 à 1845: 1792-96. M. Noel: 1796-18o3,M. Ponsant; 1803-6. FrèreLouis; 189-7, M. Paré; î8o7-î. Frère Louis: 1815-17, Frs Paquet; 1817-19, M. Ter-rien; 1829-23. M. Gifard 82-45 M. Côté; n8-26, M. Desroches; 1826-28, M. G.Kirouac; 1828-45. M. Rochette; I82-45. M. Antoine Légaré.

Merci !

dit:
A notre Ordinaire d'abord. Dans une lettre assez récente, S. G. Mgr Bégin, nous
« Votre revue me donne toujours satisfaction et me parait favorablement appré-ciée par tous ceux qui s'orcupent de l'Instruction publique dans notre province. Elleest très utile surtout au corps enseignant qui trouve là des conseils sages, basés surl'expérience, une direction éclairée, un puissant stimulant à l'étude; elle supplée, dansla mesure du possible. à la petite bibliothèque que chaque instituteur ou institutricedevrait avoir sous la main pour se renseigner et développer ses connaissances.Continuez la bonne ouvre que vous avez entreprise et qui est à la fois vraimentpatriotique et religieuse.»

(ud La gravure ci-dessus a été préparée pour L'Enseignement Primaire d'aprèsun dessin publié dans ÊgIises et Chapelles de M. J Trudel.
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Merci aussi à un home dSeuvres, un laïque éminent qui a bien voulu nous dire:Votre revue devient de plus en plus intéressante; elle fait honneur a l'enseignementcanadien et catholique. Mais comment faites-vo>us Pour résister à la tâche? Soyezprudent, ménagez vos forces. Nous avons des exemples comme quoi la santé perdues recouvre difficilement.»
Merci enfin à nos confrères de la presse quotidienne et hebdomadaire qui nousténoloignent de temps à autre une sympathie précieuse.

Anglicismes

(Reproduit du Bulletin du Parler français, de Québec).

ANGr.ICISMES

Obtenir une job..................
Entreprendre une job.............
C'est une bonne jo.
Une job, un ouvrage à la job ..

Un ouvrage fait à la job..........

Travailler à la job ................
Avoir une grosse job sur les bras ...

Un job de marchandises ............Acheter un job lot ...............tes lobs (d'imprimerie) ...............
lu-
nt- Monter une job ...................

les Il v a des jobs dans cette affaire .------obbeur........·······

ÉQUIVALENTS FRANÇAIS

Obtenir une entreprise.
... cntreprendre un travail, un ouvrage.
... C'est une bonne affaire, une bonne aubaine.

. t Un ouvrage à forfait, (parfois) ouvrage*4faitâàla pièce).
U n ouvrage fait avec Precipitation et né-glgence. (Fig.)
Travailler à la tâche, en bloc et à la tâche.
Avoir une rude tâche à accomplir, un tra-'ail difficile à faire, une affaire difficile

à régler.Un solde de marchandises.
Acheter des marchandises en bloc.
Ouvragcs de ville, petits travaux d'impres-sion.
Monter une entreprise véreuse.
Il y a du tripotage dans cette affaire.Ouvrier à la tâche; entrepreneur, entre-

Preneur à forfait; revendeur, qui achètedes soldes de marchandises et les re-vend en bloc ot les détaille au rabais.
LE COMITÉ DU BULLETIN.

Fière réponse d'un orateur catholique
Un jour, au Parlement britannique, le mot Papiste fut jeté comme une injure au1 S Mnd O'Connell. L'orateur catholique se redresse:
f Misérable, s'écrie-t-il, tu crois me faire une injure en m'appelant ainsi; tu nefais que mhonorer ... je suis papiste et je m'en glorifie parce que papiste veut direr suhis tpar le moyen de la succession non nterrompu des papes, remonte jusqu'àr Vet ;d'El tandis que la tienne ne vas pas au-delà de Luther, de Calvin, d'Henri

s VIII et d'Elizabeth. Eh bien! oui, je suis papiste I Si tu avais cependant une étin-e celle de bon sens, ne comprendraisti pas qu'il vaut mieux dépendre en matière dereligion, du pape que du roi, de la tiare que de la couronne, de la crosse que de l'épée,
t de la soutane que des jupons. des Conciles que des Parlements? Rougis de n'savoirni foi ni intelligence, et tais-toi ! »

L'autre se tut: c'est ce qu'il avait de mieux à faire.

(La Semaine Religieuse, de Montréal.)
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CHRoNIQUE SCOLA TRE

Un ami de l'éducation paroissiale, un prêtre dévoué, M. l'abbé Mayrand, est décédé
dans sa paroisse, Saint-Léon, comté de Maskinongé, le 9 du mois de novembre dernier.M. l'abbé Mayrand avait organisé, entre les écoles de sa paroisse, u Concours a elqui produisait d'heureux résultats. Il visitait fréquemment les écoles et encourannealjles élèves et les institutrices.

A Ottawa, le 2 novembre dernier, la Révérende Mère Sainte-Cécile, du couvent
de. la rue Gloucester, Congrégation Notre-Dame, célébrait le cinquantièe annier-saire de son entrée dans la vie religieuse. La Mère Sainte-Cécile a prononcé sesveux à Montréal, il y a un demi-siècle.

Dans les grnnds journaux on s'occupe souvent de la célébration de notre fêtenationale, la Saint-Jean Baptiste L'année dernière, nous avons approuvé l'idée defixer la distribution des prix dans les écoles, le 24 juin. La partie religieuse (le la
fête, la messe avec sermon de circonstance, étant fixéle pour l'avant-midi, c'est durantl'après-midi que la distribution des prix pourrait avoir lieu à l'école du villagn, aumoins. Si l'on organise une -procession, elle devrait avoir pour but de glorifier lepassé de notre nationalité en rappelant avec goût et dignité les coutumes et les indus-tries qui ont permis à nos pères de conserver intacte l'âme canadienne.

M . 1.-C. Chapais, dans le Journal d'Agriculture, fait connaitre un manuel de
M.Wagner, professeur belge: Mathématique et comptabilité agricole. A ce propos,l'éminent agronome anadien fait les considérations qui suivent:«dDans les cercles éducateurs, l'on s'occupe beaucoup présentement de la questionde l'introduction, dans notre système d'instruction scolaire à la campagne, de l'étudede l'agriculture. L'on semble unanime à admettre qu'il faut que chacun soil instruitselon le milieu dans lequel il doit vivre et que, conséquemment, il doit être beaucoupquestion d'agriculture dans l'enseignement donné aux fils de cultivateurs. Il y a biencertaines divergences d'opinion sur la manière de faire cette étude de l'agricultureniais l'on semble d'accord sur le principe qu'il faut l'introduire dans nos programmesscolaires.. Pour nia part, je suis d'opinion que ce n'est pas tant par l'enseignemientdirectau doien de manuels spéciaux, que l'on atteindra le but proposé, que par l'in-troduction de l'idée agricole dans tous les livres d'école. Asi, i l'on enseignerait lalecture ei faisant lire es choses touchant l'agriculture, on enseignerait l'écritu r enfaisant copier ou imiter, comme exemples, des diplômes agricoles ; on prendrait lansl'agriculture les exemples de la gramnimire. les problèmes de l'arithmétique: on ke-rait ressortir dans l'ensemble de l'enseignemnt primaire tout se qui peut se rapporterà l'agriculture.»

Cette opinion confirme en tous points !e programme que nous avons écrit <lé. lepreier numéro de L'Ecole Rurale.

La de Chicoutimi parlant dune récente tournée de M. l'inspecteur . Ed.Savard. à travers son district scolaire, dit ce qui suit: eM 'npcerJ dy M. '-Ed. Savard inspecteur d'écoles pour notre division scolaire, de retour i un%ovage d'inspectîoti, nous apprend que depuis un an, 14 nouvelles maisons d'écolv, ontété construites. et que sur ce nombre, 13 ont été bâties suivant les plans officiels.Deux vieilles écoles ont été remises à neuf. A AIma, on a élevé uatre noncilesécoles, et à Saint-Gédéon de Grandmont trois nouvelles écoles, suivant les plan offi-ciels aussi: ces écoles sont pourvues d'un excellent mobilier.W»là un bel exemple pour les autres paroisses.Au Lac des Commissaire. les braves colons viennent d'y construire une écoled'après les plans fournis par le département de l'Instnuction publique. Cette écolea un très joli aspect: elle a été placée sur le bord du Lac, aiul centre de la coloe .l'endroit où les routes se bifurquent nirès de la scierie. Dès l'an prochain,- cette patitmaison d'école sera munie d'un mobilier moderne.
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Nos félicitations aux vaillants colons du Lac des Commissaires.Comme on le voit le mouvement en faveur de bonnes maisons d'écoles est beaudans notre comté.»

Nous avons déjà dit que les éditeurs français, cédant à de vils intérêts de com-inerce, avaient commencé à déchristianiser les grcamaires. Un libraire de Paris vientde donner une nouvelle édition de la grammaire Larive et Fleury, et il a eu soin deiettre cette édition au goût de la neutralité par des corrections comme celles-ci:

TEXTE PRIMITIF

Si tu enfreignais les commandements de Si tu enfreignais les lois de la natureDieu (exere. 148.) quant à l'hygiène (sic).fête Le Créateur indulgent a voulu (exerc. La nature indulgente a voulu...., etc.r de 186).
le la Les jeunes filles chantent un cantique Les jeunes filles chantent une ronderant d'action de grâces (p. 112). gracieuse <sic).

rau La fête de Pâques est passée depuis plus La fête nationale est passée depuis plus
le de quinze jours (exerc. 138.) cie quinze jours.dus- Ces enfants se sont agenouillér pour re- Ces enfants se sont querellés pour avoircevor la bénédiction de leurs parents (p. la plus grosse part de gâteau (sic).191).

Il est difficile, comme on le voit, d'être plus neutre et plus...... sot.

rui REVUE MENSUELLE
uen

nii e C Le Gouvern utir dt Canada.-Le nouveaut diocèse du Sault-Ste-Marie.-A lanen Chaibre française. Trait dce moeurs anéricaines.-Au Pérou.-La banqueroute dei et l'hygiène SCobaire, cen France.in-

er ,. Le nouveau gouverneur-général du Canada, lord Grev. est arrivé au pays le o.11 écemblre dernier. C'est le frère <le Lady Minto. épouse te son prédécesseur. LordfC. 'rey appartient à la faction impérialiste. -dont I. Chamberlain est le chef.

Un diocèse catholique vint <l'être créé dans Ontario. Le futur évêque, MgrScollard présidera au Satlt-Sain te are B e nouveau diocèse sera formé des dis-tricts du Nipissing. d u SAlgona et (e la Baie du Tonnerre et il aura comme chef-lieuecclésiastique la ville du Saul t-Sainte arie. Mgr Scollard sera consacré dans la
d. c.thédrale Saint-Pierre, à Peterborough. aut commîencemn:t <le l'année î9o.5. peut-êtredans la première semaine le février.

lin
Ét A la Chambre des députés. en France. le projet de séparation de l'Église et deli'tat a été rnvové devant une commission parlementaire. Dans le but de faireles oublier ses turpitudes, et comme unique moyen <le se maintenir au pouvoir, le gou-vernenent Combes va pousser hatuvenint à îa rupture du Concordat. entente inter-venue entre Rome et la France au temps de Napoléon rer. Cette séparation, étantdonnée la suprématie de la Franc-Maçon erie dans ladministration française, se fera,e au détriment des intérêts catholiques. L'Élise de France n'est pas au bout de sesa épreuves. Au Canada. soyons sur nos gardes. Méfions-nous des idées françaises;e qu'elles nous arrivent par le livre, la revue, le journal ou autrement, avant de les

te adopter, criblons-es et repoussons avec force et mépris tout ce qui est opposé oupetit être nuisible aux intérêts catholiques ou canadieils.
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Il y a quelques semaines, la République du Pérou perdait son président, un grandchrétien et un vaillant patriote. A l'occasion de cette mort, les journaux catholiquesont publié la note qui suit: « Un Président de République.Aloun Candamo étaitdepuis trois ans président de la République péruvienne. En acceptant sa haute situa-tion dans l'Etat, le nouveau président avait demandé à faire le serment solennel à laConstitution sur un crucifix, et il avait expressément promis de défendre la religioncatholique. On sait avec quel soin il tint parole pendant les trois années de sa prési-dence et comment, en particulier, il reçut avec la plus extrême bienveillance nos Frèreset nos Sours de charité que les hasards et les péripéties de la vie d'exil amenèrent dansson pays. Plusieurs fois, la Semaine religieuse de Paris a décrit les scènes d'en-thousiasme que provoquait l'arrivée de nos religieuses, dans la capitale même du Pérou.u La Croix a reçu d'un correspondant ces détails édifiants sur les derniers momentsdu Président Candamo.
<s Pressentant sa fin prochaine, le président Candamo demanda un prêtre pour l'as-sister dans ses derniers moments Le R. P. Jésuite Prospero Malzien accomplit cepieux devoir et le confessa à cinq heures du matin. Un chanoine prébendé de la cathé-

drale, senor Don Rernigio Zevallos, lui administra l'Extrême Onction. 1%. Candamomanifesta jusqu'à ses derniers moments une grande force de caractère.»

D'aprs L'Avant-Garde Pédagogique, de Paris, «<Organe des Intérêts de l'Ecolelaque et de l'Education populaire (i) voici comment se porte l'hygiène scolaire anpays de I. Combes, la patrie de la Ligue< de l'Enseignement, la victime de la Franc-Maçonnerie:
«L Les hygiéristes et les pédagogues s'accordent à dire qu'aucune classe ne devrait

renfermer plus de quarante élèves et qu'aucune école ne devrait comprendre plus desept classes (une classe par année de solarit).

-k En attendant que cette double réforme s'accomplisse-s'accomplira-t-elle jamais?éles jeunes Français et les jeunes Françaises continuent d'être entassés dans nosécoles comme des harengs en caque. On me signale telles et telles classes disposantde 45 places officielles et comptant 75 élèves inscrits. En admettant qu'il y ait chaquejour une dizaine d'absents, il rete encore un « supplément » de 20 élèves. Ce sup-plément, où le loge-t-on? Si les tables appartiennent au vieux mobilier (tables à 4, 5ou 6 places, sans dossier) on invite les enfants à se serrer, et il n'est pas rare d'envoir 7 Ou 8 le où ils ne deraient se trouver que 4 Ou 5. Si, au contraire, c'est le
nouveau mobilier qui existe dans l'école, on réunit les tables à I OU 2 places dont ilse compose, au moyen de simples planches formant bancs. On revient ainsi à l'ancienmobilier, avec le pupitre en moins pour les allonges.

« Les inconvénients pédagogiques et autres d'un pareil... empilement sautentaux yeux. Résumonsles d'un mot: l'école n'est plus qu'une garderie, fatigante pourle maitre ou la maitresse abrutissante pour les enfants. (abrutissante n'est pas élé-gant, mais c'est l'expression propre). Dans ces classes bondées il ne peut se faire niinstruction ni éducation. L'instututeur ou l'institutrice est presque exclusivementpréoccupé du maintien de l'ordre et du silence... C'est un garde-chiourme!»Nos braves colons du Lac Saint-Jean font mieux que cela et ils ignorent le nomde jean Macé.

Voici un trait de mours américaines qui n'est pas sans saveur. Il s'agit de Miss
Alice Roosevelt, la fille du président des Etats-Unis, visitant l'exposition de Saint-Louis. Nous citons La Croix, de Ile Maurice:

' Lorsqu'on apprit à Saint-Louis qu'elle -(Melle Roosevelt) - venait visiterl'eposition, la poulation féminine de la Métropole de lOuest lui prépara une réception ftrine trop enthousiaste.
Le train pénétrait peine en gare qu'une multitude enjuponnée, qui comptait auba mot 5,ooo jeunes femmes de Saint-Louis, poussa un cri retentissant de: «Hurrah!Missç Roosevelt i »

(r) Numéro du 1er décembre 1904.
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Puis la fille du président fut entourée par d'ardentes relic hunters (chasseressesde reliques) et, en un ce d'oil, malgré. l'intervention de plusieurs Policemen, elle vitson boa de plumes déchiqueté par ses admiratrices. Les fleurs du chapeau eurent lepoêmie sort Et des mains éperdues s'attaquaient déjà au corsage, lorsqu'un renfort depolice dégagea l'infortunée triomphatrice.
Depuis lors, miss Alice ne sort plus à Saint-Louis qu'en voiture fermée.)»

Le Canada français
Au cour du mois de décèmbre dernier, devant des étudiants réunis à l'UniversitéLava.], Montréal, S. G. Mgr Archambauît aurait exprimé cette opinion: les Canadiensfrançais sont appelés à former, plus tard, une nation indépendante.Cette déclaration, qui n'est pas neuve, puisqu'elle a déjà été faite à plusieurs re-prises par des personnages éminents et des écrivains distingués, a soulevé toute unediscussion dans certains journaux.
Nous ne comprenons pas l'attitude de quelques uns des nôtres en cette circon-stance. Le Canada est une terre de liberté, où ceux qui l'habitent peuvent, tout enrestant fidèles à la constitution et au roi, exprimer des rêves d'avenir pour la nationalitécanadienne-française.

Santa-Claus on 1'Enfant-Jé
Depuis quelques années, la légende protestante de Santa-Claus, légende qui vientd l'Allemagne, est en train de détrôner la croyance de l'Enfant-Jésus dans l'âme denos enfants. Laissons donc croire à ces chers petits que c'est l'Enfant-Jésus, (aidédu père Noêl sievous voulez), qui remplit les petits bas et les petits souliers et décorel'arbre de Noêl. Renvoyons Santa-Claus d'où il vient: dans la patrie de Luther.

LA SOUSCRIPTION SCOLAIRE

En faveur du monument Laval

LISTE DES SoUScRIPTEURS.-PREMIÈRE SUSCRIpTION. (4ème série).
Ecole, arrondissemant no. 2, Saint-Romuald Etchemin; Ecoles des arrondisse-JentS nos. I, 2, 3 7 de Saint-Aubert. Co. de L'Islet; Ecole arrondissement no. 4, Saint-Jean des Piles, co. de Saint;Maurice' Mlle Marie Prémont, inst., Ste-Famille, (. O.);Mlle Marie-Louise Pepin, inst., 49 Du Pont. Québec; Ecole Modèle de Saint-Josephd'EIy, (co de Shefford); Mlles Marie-Anne et Victoria Rochette, insts, Saint-Augus-tin; Ecole arrondissement no. 6, Notre-Dame des Anges, (Portneuf); Mlle DomelaLanctôt, inst, Côte Ste-Thérèse, (Napierville) ; Couvent du « Bon Pasteur ,» Ste-Foy; Mlles Dermine McGown, Anna Turcotte, M:-Adhémar Morin, St-Jean deLata; Mlle Drolet, inst. rue du Roi, Québec; Mlle Parmélia Grammont, inst.,La Baie du Febre, (Yamaska); Mlle Angélina Lozeau, inst., Saint-Nazaire d'Acton,(Bagot); Mlle Edouardina L'Oiseau inst., Saint-François de Sales, (Laval); Mlleguaria Tardif, inst, Saint-Germain, mKamouraska) ; Mlle Jane McInnes, inst., Ma-guasa, (Bonaventure); Mlle Marie-Louise Fossard, inst., Cap aux Os; Mlle EmmaPoirier, mnt d Assomption de McNider; Mlle Bibiane Hould. inst., Saint-Etienne desGrès ; Ecole modèle de Saint-odefroy, (Bonaventure): Mlle Marie-Louise Gosselin,inst, Saint-Nicolas Mlle Eva Bachand. inst., St-Joachim, (Shefford); Ecoles deSaint-Roch d'Arford, (Roch Forest); Frères J.-B. de la Salle, Buckingham; M.
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Thibault, Prof. Sainte-Geneviève de Batiscan; Mlle Anais Vallières, inst., Saint-Charles, (Bellechasse) ; Rév. J.-B. Langlais, Ange-Gardien d'Angers; Ecoles arrondis-sement o . 2, 3, Saint-Marcel, l'Islet; Ecole arrondissement no 6, Saint-Léonard
baltns Mlle M.-A. Ruel, inst. St-Charles, (Bellechasse); Mme Joséphine Archan-ault, ist.a Stanbridge station; Ecole modèle de Saint-Alphonse, (Saguenáy); MlleAmélia Furlong, inst., ape Cove, (Gaspé); Mlle Marie Ricard, Saint Miche!,(Napierville); Mlle Mari -Léda De Manche, L'Avenir; Ecole arrondissement no. 2St-Jacques le Mineure; M. Jos. L. Otis, inst, Escoumins, (Saguenay); Mlle CédulieDubois, inst., St-Valérien de Milton, (Shefford); Ecole indépendante, St-Antoine dePadoue Fraserville; Collège Saint-Joseph, Chapbly; Ecole arrondissement no. 3,Saint-Maurice; Ecole modèle, Maskinongé; Mlle M. Augustine Bélanger, inst, Lot-binière; Mlle Ernestine Morin, inst, Saint-Raphaël, (Bellechasse); Ecole modèleBaie des Chaleurs, Bonaventure; Ecoles des arrondissements no. 7, no. 2, Ste-Adèle'(Terrebonne). Ecole arrondissement no. 4, Sainte Anne de la Pérade; Mlle EugénieBaril, inst., Gentilly; Mlle Alfreda Jeannotte, inst., Saint-Charles, (St-Hyacinthe):Mlle Rébecca Bergeron, inst., Saint-Ferdinand d'Halifax, (Mégantic).

Pensées

Tous les soirs, en appelant le sommeil, nous donnons à notre corps la position qu'ilaura d4ns la tombe.i r os donc aussi à notre âme l'attitude qu'elle doit avoir en seprésentant devant Di
Il ne faut pas confondre l'indiscrétion avec la franchise, et d'un défaut faire unevertu.

Mme DE GENLIS.
La nature observe une progression mesurée dans toutes ses œuvres. La tendrefleur n'est d'abord qu'une semence qui germe. Insensibleme elle s'élève, montre sesfeuilles, laisse voir ensuite son b;outon, ouvre enfin son sein et s'épanouit. Ainsi l'ini-telligence germe dans l'enfant, croit avec l'âge se développe en s'eerçant, et n'a-quiert ses forces qu'en passant par tous ses degrés. Pour réussir, l'éducation doittravailler de concert avec la nature.

P. GIRARD.

Les huit béatitudes

Au retour de la fête des Tabernacles, Jésus fut accompagné par une grande foulede ptuple, jusque dans les environs du lac de Génésareth.C'est alors qu'avant de la laisser s'éligner, le Sauveur lui adressa l'admirable dis-cours connu sous le nom de Sermon sur la Montaane, et qui est comme unrésumé desa doctrine. En voici les premières paroles, qui en donnent la substance: ce sont leshuit Béatitudes.
« . Bienheureux ceux qui sont pauvres en esprit car le royaume des cieux leurappartien .ux ceuxqipleuret car qui sont doux, car ils posséderont la terre.- 3 . Bien-b'eureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.-

4, Bienheureux ceux qui ont fimet soif de justice, car -ils seront rassasiés.-S. Bienheureux ceux qui sont miséricor-dieux, parce qu'ils obtiendront miséricorde.~& Bienheureux ceux qui ont le coeur pur,parce qu'ils verront Dieu.-7. Bienheureux ceux qui sont des hommes de paix, parcequ'ils seront appelés les enfants de Dieu.-8. Bienheureux ceux qui souffrent persé-cution pour la justice, parce que le royaume des cieux leur appartient.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIUj

Hommage à Mlarie Immaculée

C'Z-ST UN SERMENT

A genoux devant ton image,
Douce Mère, au regard aimant,
je me donne à toi sans partage,
Ecoute bien: c'est un serment.

Pour guider mes pas sur la terre,Tu mie tends la main doucement,
je ne veux que toi pour ma Mère,
Ecoute bien: c'est un serment.

J'ose fuir, loin du trait perfide,
Dans les plis de ton vêtement,
je n'aurai jamais d'autre égide,
Ecoute bien: c'est un serment.
Pour guider la foi, l'espérance,
Quand viendra le dernier moment,
je veux vivre sous ta défense,
Ecoute bien: c'est un serinent.

A I,'OPpeîCZ

Cmmissaires d'écoIes.-Ont été nommés par un arrêté ministériel en date du2décembre 1904:Beauce, Saint-Ludger.-.... R. Dallaire, George Rodrigue, Alphionse Dumas,J'),seph Paré et JElzéar Filion. en remplacement de MM. R. Dallaire, N. Lapierre,Edouard Paré, j. Boulanger, démissionnaires, et Pierre Bégin, décdéIbellechasse, Saint-Camiîle..Révd F. L.amontagne, curé, 'e MM. P ueGBlroch i, J. Bégin et P. Nolet, en remplacement de MM. 0- Lecours, W. MorinEVermette, P. Mercier et A. Leblanc, démissionnaire.Ottawa, Buckingham, village,--M Aurèle Mayer, en remplacement de M. j.-P.Lhaie, demissionnaire.Rimouski, Sainte-Luce.-..M François Gagné, en remplacement de M. ULTric Doyer,qui a quitté les limites de la municipalite.
Délimitation de municipalités icolaires.-..par arrêté ministériel en date du 2 

'

décembre 1904, il a été décidé de détacher de la municipalité scolaire de Sainte-Mai,
dans le comté de Beauce, les lots.ayant au cadastre officiel de la paroisse de Sainte--Mare, comté de Beauce, les numéros (»5 et les suivants jus«uau numéro 1010 inclu-
sivement, et de les annexer à la municipalité scolaire de Sainte-Marguerite, comfté deCette décision sera eni vigueur le irer juillet prochain, ir905.
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